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• Activité : reconstituer une histoire en retrouvant des mots mêlés
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Définition officielle du commerce équitable :
« Le commerce équitable est un partenariat com-
mercial fondé sur le dialogue, la transparence et
le respect, dont l’objectif est de parvenir à une
plus grande équité dans le commerce mondial.
Il contribue au développement durable en offrant
de meilleures conditions commerciales et en
garantissant les droits des producteurs et tra-
vailleurs marginalisés, tout particulièrement au Sud
de la planète. Les organisations de commerce
équitable, appuyées par les consommateurs
s’engagent activement à soutenir les producteurs,
à sensibiliser l’opinion et à mener campagne en
faveur de changements dans les règles et pra-
tiques du commerce international conventionnel ».

Les règles du commerce international font peser
sur les petits producteurs marginalisés une
pression de plus en plus forte contre laquelle ils
n’ont pas les moyens de lutter. Dans le commerce
classique, souvent, le prix payé au fournisseur
est tiré à la baisse pour offrir un produit avan-

tageux au consommateur tout en cherchant à
assurer les meilleures marges possibles pour le
distributeur et les intermédiaires, bien souvent
au détriment du producteur final.

Le commerce équitable propose un nouveau
modèle basé sur une relation plus équilibrée entre
les différents partenaires commerciaux avec la
rémunération comme point de départ : un prix
juste payé à l’artisan ou au producteur agricole
doit refléter le temps et la technicité du travail
effectué. Ce prix doit aussi permettre au travailleur
d’accéder à un niveau de vie décent. Soutenu
par les consommateurs, ce commerce garantit
aux producteurs des pays en développement
l’achat de leurs marchandises à un prix « juste »,
à l’abri des fluctuations du marché.

Les valeurs d’artisanat sel ne se basent pas
uniquement sur l’assurance d’un meilleur prix.
Elles reflètent aussi l’engage-
ment dans la durée, un préfi-

« Quiconque travaille
a droit à une rémuné-
ration équitable et
satisfaisante lui assu-
rant, ainsi qu’à sa
famille, une existence
conforme à la dignité
humaine ».

Article 23 de la
Déclaration
Universelle des Droits
de l’Homme

PRINCIPES

Un commerce 
au service de l’artisan
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nancement, le soutien de projets sociaux ou la
gestion raisonnée des ressources naturelles.
Elles permettent surtout de changer la vie de mil-
liers de familles dans le besoin.

• le versement d’un prix juste 
C’est le partenaire qui fixe le prix, artisanat sel
ne le négocie pas. 

• une confiance mutuelle 
artisanat sel se base sur l’échange d’informa-
tions, des visites régulières et des évaluations
externes.

• un échange économique inscrit dans
le long terme 
artisanat sel a gardé les mêmes partenaires
depuis 20 ans tout en commençant de nouveaux
partenariats. 

• l’appui technique auprès de nos par-
tenaires 
Formations et conseils sont dispensés lorsque
le besoin est exprimé par le partenaire. 

• le préfinancement des matières pre-
mières et des salaires 
artisanat sel propose systématiquement le pré-
financement, jusqu’à 50 % de la valeur de la
commande. 

• le refus de recourir à l’exploitation par
le travail, en particulier vis-à-vis des
enfants 
C’est une condition pour artisanat sel : ses par-
tenaires sont engagés à ne pas recourir au tra-
vail des enfants. 

• la non-discrimination religieuse, eth-
nique ou sociale des artisans 
C’est une condition pour artisanat sel : ses par-
tenaires travaillent avec des artisans de toutes
religions, castes, ethnies. 

• des produits de qualité renouvelés
régulièrement 
artisanat sel travaille au renforcement des capa-
cités des partenaires à créer de nouveaux objets
de qualité.

Naissance du concept dans les
années 50

Un mouvement contestataire
A la fin des années 50, l’ONG anglaise Oxfam
(Oxford committee for famine relief) souhaite sou-
tenir les populations locales des pays en déve-
loppement tout en préservant leur dignité et déve-
loppe la vente des produits de leur artisanat pour
leur assurer un revenu régulier. Parallèlement, en
1959, SOS, une association caritative créée par
de jeunes catholiques dans le sud des Pays-Bas,
importe par solidarité des produits du tiers-monde.

Une revendication politique : 
« Trade, not Aid »
En 1964, lors de la première Conférence des
Nations Unies pour le Commerce Et le
Développement (CNUCED) à Genève, les pays
du Sud insistent sur la nécessité d’échanges
justes. Leur slogan, « Trade, not Aid », traduit par
« du commerce, pas de l’assistance », marque
les esprits et définit, déjà, les frontières du
concept de « commerce équitable ».

Un nouveau modèle économique
Dans les années 80, l’ONG Solidaridad (action
chrétienne pour l’Amérique Latine) de Hollande

importe du café mexicain par une filière de
commerce alternatif. Le succès de ce système
est tel que les débouchés deviennent insuffisants
et les producteurs de café mexicains font cette
demande en 1986 : « Aidez-nous à vendre notre
café sur le marché à bon prix ». 

Le 15 novembre 1988, le premier café labellisé
Max Havelaar arrive sur le marché néerlandais
par les voies de la distribution classique. En 1991,
artisanat sel introduit le « label » en France, com-
mercialisant, du même coup, le premier produit
alimentaire de sa gamme.

Trois types d’associations
autour du même objectif :

Un courant humaniste religieux
Fortement développé dans les pays à culture pro-
testante comme l’Allemagne, la Grande-
Bretagne, les Pays-Bas ou la Suisse, ce courant
spécifique posera les bases et la philosophie du
commerce équitable que l’on connaît aujourd’hui :
la lutte contre la pauvreté et l’exploitation à la
lumière de valeurs chrétiennes et d’une démarche
basée sur l’amour du prochain. 
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« Quiconque travaille
a droit à une rémuné-
ration équitable et
satisfaisante lui assu-
rant, ainsi qu’à sa
famille, une existence
conforme à la dignité
humaine ».

Article 23 de la
Déclaration Universelle
des Droits de l’Homme

HISTOIRE



Un courant tiers-mondiste
Initié par les ONG, les syndicats ou les partis politiques, ces militants
engagés politiquement revendiquent ce type de commerce comme
une alternative au commerce traditionnel : les précurseurs du mou-
vement baptiseront d’ailleurs cette démarche « commerce alterna-
tif » et s’orienteront, dès le départ, dans la lutte contre l’échange inégal
et l’exploitation du prolétariat.

Un courant de Développement Durable
Ce courant plus spécifique, lié à l’écologie et aux nouvelles énergies,
apparaîtra bien plus tard, dans les années 90. Aujourd’hui, il s’im-
pose de plus en plus comme une des valeurs fondamentales du com-
merce équitable grâce à une démarche respectueuse de la biodiver-
sité et la notion de développement durable présente, tant au niveau
social qu’économique ou environnemental.

Les objectifs du commerce équitable rejoignent
sa philosophie et son fondement même : ils doi-
vent en effet permettre à l’artisan, au producteur
défavorisé de pouvoir vivre dignement de son tra-
vail, et d’anticiper l’avenir de son foyer avec séré-
nité. Le commerce équitable s’inscrit dans une
dynamique de levier de développement écono-
mique mais également, et surtout, comme une
alternative aux actions d’aide et de charité
humanitaires pour les personnes défavorisées
mais capables de travailler. La grande majorité
des acteurs du commerce équitable mettent en
avant cinq orientations précises dans leur par-
tenariat spécifique avec tous leurs ateliers :

• Assurer une juste rémunération du travail des
producteurs et artisans les plus défavorisés, leur
permettant de satisfaire leurs besoins élé-
mentaires en matière de santé, d’éducation, de
logement, de protection sociale.

• Garantir le respect des droits fondamentaux
des personnes, en établissant des conditions
de travail décentes (refus de l’exploitation des
enfants, du travail forcé, de l’esclavage...).

• Instaurer des relations durables entre parte-
naires économiques, le but étant de créer et
de favoriser les conditions permettant aux

producteurs des pays pauvres de développer
eux-mêmes une activité économique rentable
et pérenne en leur offrant des débouchés
commerciaux solides et viables.

• Favoriser la préservation de l’environnement
grâce à des méthodes de production respec-
tueuses de la nature selon une démarche de
développement durable.

• Proposer des produits de qualité aux consom-
mateurs. Attirer l’attention des consommateurs
sur la puissance de leur pouvoir économique
en tant qu’acheteurs afin qu’ils puissent dans
leur consommation courante être acteurs d’une
alternative économique mondiale favorisant le
développement durable, l’éthique, le respect
des travailleurs, le respect de l’environnement
et le dialogue Nord-Sud. 

Ainsi, le commerce équitable privilégie le droit
à la dignité humaine par l’activité économique.
artisanat sel reprend ces objectifs de manière
pérenne dans son travail quotidien et accorde
une attention particulière à la juste rémunération,
au respect des droits des artisans et des pro-
ducteurs eux-mêmes, à la relation commer-
ciale à long terme et à la protection de l’environ-
nement. 

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

3

OBJECTIFS« Quiconque travaille a
droit à une rémunération
équitable et satisfaisante
lui assurant, ainsi qu’à sa
famille, une existence
conforme à la dignité
humaine ».

Article 23 de la
Déclaration Universelle
des Droits de l’Homme
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Artisanat sel est issu du Service d’Entraide et de Liai-
son (S.E.L.). L’association protestante de solidarité
internationale prit, en effet en 1983, la décision de

mettre en place une nouvelle forme d’action pour lutter contre
la pauvreté : le commerce d’objets artisanaux, pour aider des
artisans défavorisés à vivre dignement de leur travail.  

Le S.E.L, lui-même créé en 1980 par l’Alliance Evangélique
Française en tant que fonds d’entraide pour répondre à des
secours d’urgence, a depuis multiplié des actions de déve-
loppement dans les pays du Sud : parrainage d’enfants, pro-
jets de développement (eau, santé, microcrédit, agriculture,
soutien alimentaire), campagnes de sensibilisation sur des
thèmes en lien avec le développement, etc.,

A l’origine d’artisanat sel,
une initiative d’entraide

La structure devient une association loi 1901 en
1984. A l’origine comme aujourd’hui, artisanat
sel et le S.E.L se définissent comme « une action
chrétienne dans un monde en détresse » même
si l’action d’artisanat sel, de par la philosophie
qu’elle véhicule, est destinée à un public plus
large que le monde chrétien. 

Fondée par des chrétiens qui ont pris conscien-
ce  de la détresse économique et sociale de mil-

lions d’hommes et de femmes, qui ne peuvent
vivre dignement de leur travail, artisanat sel
puise ses valeurs dans l’amour du prochain, le
souci d’équité et de justice, ainsi que la solida-
rité et le respect de la dignité des personnes sans
distinction de race, d’ethnie ou de religion. Son
travail a toujours été porté par des principes
éthiques de justice sociale, de justice écono-
mique et commerciale, tels qu’on les trouve dans
la Bible.

Des chrétiens luttant contre la pauvreté

C’est finalement en 1985 qu’artisanat sel se
sépare géographiquement du S.E.L en emmé-
nageant dans les entrepôts d’une zone d’acti-
vités à Montargis, dans le Loiret. Puis, en 1991
c’est la séparation juridique : l’artisanat du S.E.L
devient une entité indépendante appelée arti-
sanat sel et s’organise en association à but non
lucratif (loi 1901), qu’elle est toujours aujourd’hui.

A l’heure actuelle, artisanat sel compte un peu
plus d’une vingtaine de salariés à temps plein
et a récemment été agréée entreprise solidaire.
La structure travaille avec plus d’une quarantai-
ne de partenaires dans les pays du Sud et s’in-
vestit également dans le commerce solidaire en
France.

Vers une professionnalisation de l’activité
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« Nous sommes heureux et fiers de nos plus
de 20 ans de relations commerciales. A travers
ce partenariat commercial établi dans des con-
ditions équitables, Thaï Tribal Crafts a pu aider
beaucoup de tribus thaïlandaises à améliorer
leurs conditions de vies, leur situation financière
au sein de la famille, et à développer l’éduca-
tion des enfants. Tout au long de ces années arti-

sanat sel a aussi bien apporté de l’aide au
design des produits que des connaissances
techniques dans la capacité de production de
Thaï Tribal Crafts. Nous ne cessons d’aller de l’a-
vant et de poursuivre notre solide partenariat
pour accomplir nos objectifs mutuels : faire la
différence dans ce monde. »

Harry Whattithayakul, directeur de Thaï Tribal Crafts, THAÏLANDE

Témoignages

« Le commerce équitable pour nous est sy -
nonyme de respect, de communication, de
transparence et d’écoute. Notre relation
avec artisanat sel tient aussi au fait que l’asso-
ciation a cette même vision et qu’elle s’efforce
au quotidien de vendre des produits sur le
marché tout en sachant que l’artisan reçoit un
prix équitable qui lui permet de gérer son foyer,

d’avoir accès à une éducation et à un emploi et
d’améliorer sa situation économique en construi -
sant son atelier, l’équipant d’outils afin d’amélio -
rer et d’adapter la qualité de ses produits aux exi-
gences du marché. Notre travail est une chaîne
qui passe des mains de l’artisan à l’exportateur
puis à l’importateur, un travail uni qui en fait sa
force. »

Yannina Meza de Rietveld, directrice de Manos Amigas, PEROU

« Asha Handicrafts et artisanat sel partagent
une relation unique en son genre. Elle est issue
d’un encouragement mutuel à croître sans
cesse en efficacité, en tant que structure de com-
merce équitable. Durant toutes ces années, cette
relation particulière a été la conséquence de
commandes durables faites aux producteurs
d’Asha Handicrafts. Le travail régulier a soutenu
les artisans et leur famille. Beaucoup de nos pro-
ducteurs ont ainsi pu améliorer les conditions de
travail de leurs artisans en rénovant leurs ate-
liers ou en en construisant même de nouveaux.
L’engagement d’Asha Handicrafts dans les
valeurs et résultats du commerce équitable, dans
l’épanouissement personnel ou l’environnement
a permis la mise en place de nombreux pro-
grammes spécifiques à destination des artisans.
Certains financent des cliniques de premiers

soins à Saharanpur, au bénéfice des travailleurs
du bois. 
Nous travaillons également à l’émancipation des
femmes au sein des familles d’artisans en leur
permettant d’économiser ou d’avoir accès au
microcrédit. Nous leur offrons des formations
personnalisées ainsi que des conseils en mana -
gement afin de les rendre indépendantes finan-
cièrement. Tous nos travailleurs sociaux, qui
vivent en permanence au contact des artisans
dans les centres de production, dirigent
régulièrement des ateliers pour les producteurs
et leurs femmes en abordant divers sujets sen-
sibles tels que la violence domestique, l’addic-
tion, la santé ou l’hygiène, la prévention du VIH
ou encore la gestion raisonnée de l’environ-
nement. »

Adidas, responsable ateliers et développement produits, Asha Handicrafts, INDE
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« Grâce au soutien de nos partenaires de com-
merce équitable, Craft Aid est aujourd’hui capa-
ble de fournir un emploi durable à 150 person-
nes dont 40 % sont handicapées. En tant que
structure de commerce équitable, nous luttons
pour une amélioration des conditions de vie des
handicapés et des personnes dans le besoin à
l’Ile Maurice. Améliorer la qualité de vie de nos
employés est notre objectif principal. Nous
sommes aujourd’hui fiers d’avoir réalisé une par-
tie de nos rêves grâce au commerce équitable.
Nous considérons que c’est un des avantages

indéniables du commerce équitable. Sans celui-
ci et notre propre volonté, il aurait été impossi-
ble d’atteindre notre but. artisanat sel, en tant
que partenaire privilégié de commerce équitable,
a grandement contribué à l’accomplissement de
notre mission. Nous considérons que les travaux
que nous menons à bien en collaboration avec
artisanat sel sont une manifestation de l’huma -
nité et du soutien que nous nous efforçons d’ap-
porter à la personne handicapée, afin qu’elle s’é-
panouisse pleinement dans sa vie quotidienne. »

Gabriel Kamudu, directeur de Craft Aid, ILE MAURICE

« Nous sommes partenaires depuis mars 2004.
J’ai déjà fait plusieurs visites à Montargis parce
que j’accorde une importance particulière aux
relations personnelles et à la qualité des
échanges face à face. Nous avons ainsi pu sur-
monter, par le dialogue, tous les obstacles que
nous avons rencontrés. Je crois que l’ensemble
des producteurs/trices, qui sont pour la plupart
des veuves, des orphelins ou d’anciens enfants
des rues, ont excellé dans la confection des
échantillons commandés par artisanat sel. Les
délais ont toujours été respectés. Grâce aux
commandes reçues d’artisanat sel, la vie de
tous ces artisans défavorisés a été transformée.

Plusieurs veuves arrivent à payer les frais de sco-
larité de leurs enfants. Les orphelins et les
anciens enfants des rues employés de la struc-
ture réussissent à payer leur loyer, leur nourrit-
ure et leurs vêtements. Quatre d’entre eux sont
même déjà propriétaires d’une maison qu’ils ont
construite et plusieurs ont acheté un terrain pour
bâtir la leur. Notre relation jusqu’à aujourd’hui a
bouleversé de nombreuses vies : les artisans
gagnent un salaire équitable pour chaque pro-
duit qu’ils réalisent. Cela leur a redonné espoir
en l’avenir. »

Monique M. Ladosz, directrice de Veuvaction, RWANDA



En une trentaine d’années, l’association s’est
beaucoup développée et travaille maintenant
dans plusieurs Etats indiens, de l’Orissa au Guja-
rat (de l’Est à l’Ouest). « Asha » signifie « Espoir »
en sanskrit, langue mère ayant donné naissan-
ce à de multiples dialectes ou langages indiens.

Depuis ses débuts, au milieu des années 70,
Asha Handicrafts s’efforce de fournir des débou-
chés commerciaux aux artisans
locaux, tout en mettant en place
des projets de développement
communautaire, éducatifs et pro-

Qu’en est-il réellement ?
Quelle est exactement l’im-
portance de mon achat ici et

quel impact concret celui-ci a-t-il là-
bas ? Qui touchera un salaire équi-
table et comment sera-t-il utilisé ?
Comment est-il possible de vérifier
si des dérives financières n’entrent
pas en jeu durant les transactions ?
Le commerce équitable est-il un
concept éphémère ou durable ?
Autant de questions qu’est en droit
de se poser tout consommateur
responsable qui choisit de dépen-
ser un peu plus, désirant ainsi lut-
ter contre une pauvreté omnipré-
sente et agir en faveur d’une justice
sociale équitable pour tous.

En suivant pas à pas Asha Handi-
crafts, partenaire indien d’artisanat
sel depuis ses débuts en 1983,
nous essaierons de déterminer les
objectifs et l’impact réel de cette
structure travaillant dans l’exporta-
tion d’artisanat depuis plus de
30 ans. Nous détaillerons ensemble
les projets d’Asha Handicrafts tout
en les inscrivant dans le concept de
développement durable.

Car bien au-delà du salaire équitable
reversé au producteur, il existe une
série d’actions et de projets qui des-
sinent de manière permanente les
contours d’un meilleur avenir pour
l’artisan, sa famille mais également
toute sa communauté.
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Dossier
L’impact du commerce
équitable sur l’ensemble
d’une société
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Si la notoriété du commerce équitable commence à explo-
ser en Occident, ses effets précis dans la vie des produc-
teurs et artisans des pays en développement sont encore rela-
tivement méconnus par le consommateur.

Asha Handicrafts, présentation
L’association Asha Handicrafts a été fondée en 1975 par des hommes d’affaires indiens qui avaient à coeur de soutenir les
artisans pauvres et de faire vivre la tradition artisanale de leur pays en commercialisant leurs produits sans les exploiter.

par Jérémie Del Zotto, 
Responsable Communication, artisanat sel
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Magloo and Sons
Magloo and Sons est un atelier qui produit la
majorité de ses produits en papier mâché com-
mercialisés par l’association Asha Handicrafts.

C’est une organisation familia-
le qui a à peu près 40 ans. La
famille est basée au nord de
l’Inde, à Sri Nagar dans l’Etat
de Jammu et du Cachemire.
Elle est en partenariat avec
Asha depuis 1979 et est l’un
de ses plus anciens fournis-
seurs.

L’atelier regroupe environ 35 arti-
sans dont 15 femmes. Son pro-
priétaire donne la possibilité
aux artisans d’accéder à une
formation professionnelle appro-
priée pour améliorer leurs qua-

lifications. Si les artisans masculins dominaient le
métier par le passé, le gouvernement indien a fait

d’énormes efforts pour féminiser l’ensemble de
la profession.

Il n’y a bien entendu aucun enfant employé, à
n’importe quelle étape de la production d’objets
en papier mâché, par Magloo and Sons. Le pro-
cessus de fabrication est sûr et sécurisé : aucun
accident n’a jamais été déploré parmi les
ouvriers depuis près de 30 ans. Cependant, une
aide est donnée par la famille de Magloo pour
prendre en charge les dépenses médicales des
ouvriers et des membres de leurs familles. Ce
règlement contribue à financer une assurance
maladie pour l’ensemble du personnel.
Magloo and Sons offre les mêmes opportunités
à tous les groupes d’ouvriers et s’inscrit dans une
démarche non discriminatoire : personne n’est
exclu en raison de son sexe, de sa religion, de
sa caste ou de son incapacité. Un couple de per-
sonnes handicapées physiquement travaille
d’ailleurs pour la structure. Les hommes et les
femmes perçoivent les mêmes
salaires à travail égal.

fessionnels. La structure ne privilégie pas un type
d’artisanat en particulier mais travaille avec des
ateliers très divers : bois, soie, bijoux, coton,
papier mâché, métaux, etc.  Elle emploie éga-
lement une équipe de plusieurs travailleurs
sociaux ainsi qu’une personne spécialisée dans
l’environnement la plupart vivant dans les
mêmes localités que les groupes d’artisans. Ils
peuvent de cette façon assurer un véritable suivi
social auprès des familles, transmettre des com-
pétences, assurant une aide médicale et un
accompagnement à la scolarisation des enfants.

Asha Handicrafts a pour objectif principal de faire
bénéficier toute une communauté du fruit de ses
activités en initiant et en construisant une série
de projets adaptés à ses besoins et à son mode
de vie.

Aujourd’hui, la structure d’exportation indienne
travaille avec plus d’une quarantaine d’ateliers,
ce qui représente près de 1 300 artisans. Elle est
également membre de l’IFAT, une organisation
internationale regroupant toutes les structures de
commerce équitable.
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L’International Fair Trade Association (IFAT)
IFAT est l’Association Internationale du Commerce Equitable, sorte de réseau global des orga-
nisations du commerce équitable. L’objectif de cette entité est d’améliorer la vie et le bien-
être des producteurs désavantagés en mettant en contact et en promouvant les organisa-
tions du commerce équitable, au service d’une plus grande justice dans le monde du commerce. 
Près de 300 organisations du commerce équitable dans 70 pays forment la base du réseau
IFAT et l’adhésion à l’organisme croît chaque année. Approximativement, 65 % des membres
de l’IFAT sont des structures venant des pays du Sud (c‘est-à-dire l’Afrique, le Moyen-Orient,
l‘Asie et l‘Amérique du Sud), les 35 % restants venant d’Amérique du Nord, du Pacifique et
d’Europe.
Les membres de l’IFAT ont tous intégré une démarche de commerce équitable au coeur de
leur mission et dans les objectifs qu’ils mettent en avant. Les structures sont variées de par
leurs formes ou leurs tailles, mais elles représentent toutes une part de la chaîne du com-
merce équitable, de la production à la vente. Les membres sont des producteurs coopéra-
tifs et des associations, des compagnies d’export et d’études de marché, d’import, des
détaillants, des réseaux nationaux et régionaux de commerce équitable et des institutions finan-
cières, dédiées au commerce équitable. Artisanat sel en est membre depuis 2003.

Ateliers, artisans et produits



Ramassés et recyclés
Le papier mâché est fabriqué à partir de
vieux journaux qui sont déchirés en tous petits
bouts et trempés dans l’eau. La pâte est ensui-
te pilée dans un mortier jusqu’à ce qu’elle soit
transformée en pulpe. La pulpe est ensuite
mélangée à de la farine de riz puis versée dans
un moule en bois agglutinant le tout. La boîte est
ensuite séchée au soleil ou autour d’un four.
Lorsqu’elle est sèche, elle est recouverte d’une
seconde couche de pulpe. Après le séchage
final, elle est peinte et décorée.

Le Bois de Sesham
Le Sesham est un arbre élancé à feuilles
caduques qui pousse au nord de l’Inde, au

Pakistan et au Népal. Il
peut se nommer égale-
ment « Shisham », « Sis-
soo ». Il pousse princi-
palement le long des
fleuves et des rivières en
dessous de 900 m d’al-
titude, mais peut se
trouver jusqu’à 1300 m
d’alt itude. I l  peut
atteindre jusqu’à 25 m
de hauteur et 2 à 3 m de
diamètre, mais est géné-
ralement plus petit.
Le Sesham est plus
connu internationale-
ment comme variété de
premier choix de bois de
rose. Après le bois de
Teck, c’est l’arbre le plus
cultivé en Inde. Il est
même planté au bord
des routes et autour des
plantations de thé pour
son ombrage. Il est

extrêmement dense et résiste aux termites.

Dans les secteurs de la menuiserie et de l’ébé-
nisterie, le Sesham s’utilise dans la fabrication
de coffrets et de meubles et est utilisé comme
bois de placage. La teinte du cœur de l’arbre
varie de l’or au brun foncé. Le bois de Sesham
est utilisé dans la fabrication d’instruments de
musique, de bateaux, de parquets et dans divers
placages.

Chaque pièce est unique
Le mot kalamkari vient de kalam qui signifie
« stylo ». Il désigne l’outil utilisé pour cette tech-
nique artistique, utilisé pour imprimer le linge de
maison ou le tissu de confection. Le processus
Kalamkari est un procédé de teinture et d’impres-
sion de tissus d’une très haute qualité, entière-
ment naturel. La réalisation d’une nappe et d’un
jeté de lit requiert une quinzaine de jours et des
milliers de gestes. Les couleurs sont obtenues
à partir de plantes, de minéraux, de charbons
et de racines pouvant conduire à des résultats
différents.

Certaines teintes ne se révèlent qu’après fixa-
tion à haute température en ayant fait bouillir le
tissu. La technique s’apparente à celle des
papiers peints anciens. Une fois que les couleurs
ont été préparées, les tampons qui serviront à
l’impression sont minutieusement sculptés dans
des blocs de bois par les ébénistes du village.
Des blocs distincts sont taillés pour les motifs
de contour et le processus de production
nécessite un bloc différent pour chaque couleur
de remplissage. 

Chaque couleur est imprimée séparément et la
manipulation des blocs exige beaucoup d’expé-
rience et une grande dextérité. Les tissus impri-
més doivent sécher au soleil ce qui renforce l’in-
tensité des couleurs, puis ils sont lavés 10 fois
dans la rivière.
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« Asha Handicrafts et artisanat sel
partagent une relation unique en son
genre. Elle est issue d’un encourage-

ment mutuel à croître sans cesse en efficacité, en tant
que structure de commerce équitable. Durant toutes
ces années, cette relation particulière a été la con-
séquence de commandes durables faites aux produc-
teurs d’Asha Handicrafts. Le travail régulier et à venir
a soutenu les artisans et leur famille. Beaucoup de
nos producteurs ont ainsi pu améliorer les conditions
de travail de leurs artisans en rénovant leurs ateliers
ou en en construisant même de nouveaux. L’engage-
ment d’Asha Handicrafts dans les valeurs et résultats
du commerce équitable, dans l’épanouissement per-
sonnel ou l’environnement a permis la mise en place
de nombreux programmes spécifiques à destination
des artisans. Certains financent des cliniques de pre-
miers soins à Saharanpur, au bénéfice des travailleurs
du bois. Nous travaillons également à l’émancipation
des femmes au sein des familles d’artisans en leur per-
mettant d’économiser ou d’avoir accès aux micro-
crédits. Nous leur offrons des formations person -
nalisées ainsi que des conseils en management afin
de les rendre indépendantes financièrement. Tous nos

travailleurs sociaux, qui vivent en permanence au con-
tact des artisans dans les centres de production, diri-
gent régulièrement des ateliers pour les producteurs
et leurs femmes en abordant divers sujets sensibles
tels que la violence domestique, l’addiction, la santé
ou l’hygiène, la prévention du VIH ou encore la ges-
tion raisonnée de l’environnement. »

En effet, le commerce équitable ne se résume pas uni-
quement à un salaire juste, à un impact financier dans
la vie de l’artisan ou du producteur concerné. C’est
bien plus que cela !
Dans le cas de structures bien établies et solides
comme Asha Handicrafts, on peut dissocier de
manière concrète deux types de bénéficiaires quant à
la démarche de commerce équitable. Les bénéficiaires
directs, qui profitent immédiatement du revenu
financier de leur production, et les bénéficiaires indi-
rects, destinataires des divers projets socio-écono-
miques mis en place pour améliorer leur niveau de vie.
De cette façon, le commerce équitable n’agit pas uni-
quement sur les producteurs et leurs familles mais éga-
lement sur l’entourage, le voisinage, la « communau-
té » voire même sur l’environnement.

Comme il a déjà été spécifié, la relation parte-
naire/ateliers n’est pas uniquement commercia-
le au sens propre du terme : dans le cas d’Asha
Handicrafts, mais également de tous les parte-
naires d’artisanat sel, une relation de confian-
ce, à long terme a été établie. C’est d’ailleurs un
des fondements, souvent mis de côté, du com-
merce équitable. Asha Handicrafts commande,
non seulement des objets régulièrement et suit
la production, mais encore fournit un ensemble
de conseils relatifs aux conditions et méthodes

de production, aux calculs des coûts et des
marges. Ces conseils peuvent s’apparenter à une
formation professionnelle non structurée. On ne
se borne pas à une relation commerciale entre
un fournisseur et un client mais on essaie d’avan-
cer dans une démarche efficace d’entraide,
d’écoute et de compréhension qui se construit
et s’améliore tout au long des années bien au-
delà des simples notions de pro-
fit ou de différences culturelles.
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Adidas, responsable ateliers et développement produits, 
Asha Handicrafts, INDE

Les bénéficiaires directs
Ce sont les artisans qui bénéficient directement de l’activité économique et commerciale du partenai-
re en produisant les biens commandés.

« Artisanat SEL et Asha Handicrafts sont partenaires depuis plus de 20 ans main-
tenant. Cette relation, qui a grandi pendant toutes ces années nous est très pré-
cieuse. Ce n’est pas seulement une relation commerciale mais un engagement
de coeur réciproque pour nous faire grandir toujours plus en mettant en pratique
la parole de Dieu d’amener justice et équité à de nombreux artisans indiens. Dans
et par notre relation, nous avons pu soutenir et améliorer la vie de nombreux arti-
sans. Nous avons pu les sortir d’une pauvreté abjecte et les amener à une vie décen-
te. Les bénéfices de notre organisation ont été utilisés pour former, rendre auto-
nomes et relever les artisans, améliorer leur bien-être et leurs conditions de vie. » 

Lucas CALDEIRA, directeur d’Asha Handicrafts

L’activité économique et commerciale directe



Cette relation économique, unique en
son genre, a un impact direct sur : 

● le niveau de vie des artisans
D’après les rencontres régulières, l’observation
et les échanges effectués sur le terrain en com-
pagnie des artisans de la structure indienne, il
apparaît que le travail dans le cadre spécifique
du commerce équitable permet aux artisans
d’avoir un niveau de vie amélioré. Après avoir
répondu aux besoins de base grâce à leurs
salaires (nourriture, abri, habillement), c’est
souvent dans leur propre domicile que les arti-
sans investissent leur revenu lorsqu’ils en ont la
possibilité : cela peut aller de la recherche d’un
confort plus important, avec l’acquisition d’équi-
pement ménager ou de mobilier jusqu’à l’achat
même de la propriété, leur conférant un statut
important, assorti d’un équilibre économique
essentiel pour leur avenir. 

Bien plus que le revenu « équitable », supérieur
de 10 à 20 % à celui du marché local, c’est sur-
tout l’assurance d’un travail régulier sur une gran-
de partie de l’année, qui permet à tous ces pro-
ducteurs d’envisager une stabilité financière
prépondérante pour leur épanouissement per-
sonnel ainsi que celui de leur famille. 

● les conditions de travail
Les visites régulières du partenaire auprès des
ateliers permettent également une communica-
tion permanente sur l’amélioration des conditions

de travail. L’expérience d’Asha
Handicrafts montre qu’il est tout de
même très difficile pour un respon-
sable d’atelier d’apporter des amé-
liorations sans avoir de références
sur ce qui devrait être changé. Il y
a donc tout un travail d’éducation
aux conditions de travail générale-
ment réalisé par les travailleurs
sociaux locaux. Dans certains cas,
il est nécessaire d’investir directe-
ment en achetant des extincteurs
et des trousses de secours lorsque
le besoin s’en fait sentir. D’autres
prennent diverses initiatives
comme cet atelier de taille de
pierres à Agra qui a profité de la
construction d’un nouveau local de
production, pour installer des cour-

roies de scies en sous-sol ainsi qu’un extracteur
de poussière. Asha Handicrafts attache une
importance particulière à la sécurité et à la non-
exploitation de l’artisan. Les travailleurs sociaux
effectuent un énorme travail de sensibilisation et
d’explications à destination de certains ateliers,
tout en se heurtant parfois à des réalités com-
plexes : beaucoup d’artisans, en effet, n’accor-
dent pas d’importance aux protections, qui les
encombrent souvent dans leur travail. Les ren-

contres régulières avec les travailleurs sociaux
leur permettent de saisir l’impact de telles déci-
sions sur leur santé à long terme.

● la qualité de la production
Le suivi du processus de production par Asha
Handicrafts permet d’amener les producteurs à
atteindre une qualité d’exportation bien supérieu-
re à celle requise sur le marché local. Au fur et
à mesure, en s’appuyant sur ses 30 années d’ex-
périence dans le domaine de l’artisanat, l’asso-
ciation indienne a élevé ses standards de pro-
duction pour proposer à l’export des objets
d’une qualité exceptionnelle. Là encore, un grand
travail de suivi, tant au niveau du contrôle de la
qualité que du respect du processus de produc-
tion a été nécessaire auprès de tous les ateliers
de la structure.

● la gestion économique de
l’activité 
C’est l’un des points fondamentaux de la réus-
site d’une activité économique et c’est pourtant
une grande faiblesse dans beaucoup d’ateliers
visités, du fait du manque d’éducation ou de for-
mation de certains responsables d’ateliers.
Bien que le savoir-faire artisanal soit incontes-
table, la gestion d’une entreprise, aussi petite
soit-elle, doit s’apprendre. Nos partenaires
jouent un rôle fondamental dans ce domaine, en
aidant les ateliers à calculer leur prix de produc-
tion, leur prix de revient, leurs marges et béné-
fices. L’impact est double : cela permet à la fois
aux ateliers d’être plus solides en tant que struc-
tures économiques mais également une plus
grande transparence au niveau des comptes et
de la viabilité des démarches.

● une relation de confiance
qui renforce la pérennité de 
l’activité
Ce suivi des partenaires donne confiance aux pro-
ducteurs et leur montre que leur relation est solide.
C’est effectivement cette notion de confiance
mutuelle qui ressort le plus souvent lorsque l’on
interroge les artisans. Ils sont conscients d’être
dans un rapport privilégié, et les difficultés qu’ils
ont pu rencontrer au cours de ces dernières
années leur ont démontré qu’ils peuvent parler
ouvertement au partenaire sans avoir à craindre
de perdre la commande, même en cas de
hausse des coûts des matières premières, des
délais de production ou de contraintes extérieures.
Ils se sentent soutenus et même si les com-
mandes n’augmentent jamais aussi vite qu’ils le
souhaiteraient, ils savent qu’ils peuvent comp-
ter sur leur régularité, sur un préfinancement des
commandes indispensable pour
leur survie économique et pour
pouvoir envisager des investisse-
ments.5
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Des projets de développement
conduits par les partenaires
auprès des artisans et de leurs
communautés
Outre l’impact direct de la relation économique,
que l’on vient de développer, Asha Handicrafts
a choisi, depuis le début, d’investir et d’organi-
ser directement des projets de développement
auprès de l’entourage communautaire des arti-
sans sans forcément passer par l’activité éco-
nomique à proprement parler. 

Cet impact n’est donc pas issu de la marge
financière du producteur mais bien de celle
du partenaire. 

Les travailleurs sur le terrain
Asha Handicrafts est dédié au soutien physique,
financier, écologique et social des artisans et de
leur entourage au travers de leur Centre de Res-
sources et de la mise en place de programmes
en corrélation avec toutes les problématiques
que rencontrent les producteurs.

Asha Handicrafts a la particularité d’avoir 8 tra-
vailleurs sociaux (« welfare workers ») répartis
dans tout le pays. Cette équipe est établie dans
différents points névralgiques de l’Inde, et s’im-
plique dans le développement de l’artisanat tra-
ditionnel. Situés au cœur de ces localités, ces
coordinateurs sociaux peuvent ainsi travailler au
plus près des artisans et de leurs familles, par-
tageant les tâches ou dévelop-
pant assistance médicale et sco-
larité, sans distinction de castes
ni de religions.

● l’aide à la formation
La mission d’Asha implique la formation profes-
sionnelle afin de former les personnes qui ne sont
pas forcément qualifiées. De nombreux ateliers
pratiques sont ainsi organisés chaque année. En
septembre 2004, par exemple, la structure a mis
en place un atelier sur deux jours intitulé « favo-
riser le commerce équitable sur le marché
local ». L’objectif de ce projet était fondamenta-
lement d’instruire les artisans et les O.N.G. sur
des méthodes de vente. Il y avait environ 60 par-
ticipants venant de toute l’Inde. Les méthodes
apprises par les participants les ont aidés à aug-
menter leurs ventes et à renforcer la cause du
commerce équitable sur le marché local.

Un autre atelier sur la « nourriture et le dévelop-
pement durable dans le secteur d’agriculture »
a été organisé pour les fermiers de Vasai en mars
2005. Grâce à cet atelier, les fermiers ont appris
comment développer une agriculture naturelle,
les différents types de récoltes qui peuvent être
pratiqués selon le terrain, ou encore les différents
paramètres pour réussir à produire des produits
alimentaires de qualité.

● une entrée dans le circuit
du commerce équitable pour
de nouveaux ateliers
Lorsque les commandes dépassent les capaci-
tés de production des ateliers réguliers de nos
partenaires, de nouveaux ateliers sont contac-
tés. Asha Handicrafts se préoccupe de sélection-
ner des artisans, dans le besoin, qui pourraient
bénéficier des avantages du commerce équitable.
Cela leur permet ainsi de faire une première entrée
dans le circuit de ce commerce privilégié, de pro-
fiter d’un salaire juste en rapport avec le travail
fourni, du préfinancement de leurs matières
premières et d’une relation professionnelle de
confiance. L’augmentation de commandes exis-
tantes permet donc d’atteindre et de sensibili-
ser de nouveaux ateliers, et de les intégrer petit
à petit dans un mode de fonctionnement sen-
siblement différent mais beaucoup plus avanta-
geux, pour eux et leurs familles.
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Les bénéficiaires indirects
Ce sont les familles et les communautés des artisans qui bénéficient des actions des partenaires
autres qu’économiques et commerciales.

« Un salaire équitable, ce n’est pas suffisant ! L’argent permet simplement aux
artisans d’augmenter leur niveau de vie. Quand ils ne touchent pas un salaire équi-
table, cela signifie simplement qu’ils sont en dessous d’un niveau de vie décent
et qu’ils sont exploités. Toucher un salaire juste, c’est pouvoir se nourrir norma-
lement, avoir un abri et pouvoir s’habiller. Au-delà de cela, il y a une multitude
d’autres besoins, comme la scolarisation des enfants, l’accès aux soins, l‘organi-
sation et l’administration du foyer : tout est là ! Nous devons leur enseigner à com-
bler leurs besoins élémentaires par leurs propres moyens. »

Anand Tuscano, Travailleur social chez Asha Handicrafts



Projets pour les femmes
Les initiatives d’Asha Handicrafts
concernant le développement
des femmes à Agra, à Jaipur,
Saharanpur et à Moradabad sont
concentrées sur la stimulation de
la pensée et l’action collective en
organisant ces femmes en grou-
pements spécifiques. Ces struc-
tures leur ouvrent un espace de
liberté et de travail dans lequel
elles peuvent s’informer et s’en-
traider quant à l’utilisation du
revenu familial, l’équilibre financier
du foyer ainsi que la prise de déci-
sion au sein d’un groupe. Au-delà
de tout cela, notre partenaire

encourage les femmes à répondre aux difficul-
tés auxquelles elles doivent faire face, individuel-
lement comme au niveau de leur famille, telles
que les problèmes liés à l’éducation, à la santé
ou encore à l’évolution sociale.

Les groupes d’entraide sont l’une
des activités les plus importantes
des femmes à Agra, à Jaipur et à
Saharanpur. Ces réunions ont
petit à petit fait réaliser à toutes
les participantes l’importance
d’épargner une partie du revenu
du foyer et grâce à cela, de plus
en plus de femmes intègrent ce
type de groupes pour pouvoir
envisager l’avenir sereinement.

Education
Asha Handicrafts croit qu’il faut travailler avec
les groupes marginalisés et vulnérables. C’est

d’ailleurs de cette manière que leur travail avec
les artisans et les enfants de la communauté a
commencé. Notre partenaire touche quotidien-
nement plus d’une centaine d’enfants d’artisans
en traitant de sujets prépondérants et néces-
saires, tels l’éducation, la nutrition ou encore la
santé.

Jaipur
A Jaipur, l’enjeu est de taille. Dans un premier
temps, les objectifs des divers projets sur place
à destination des enfants sont les suivants : 

• Mettre en place une scolarité et une nutrition
adaptées pour les enfants 

• Donner la possibilité aux enfants d’artisans
d’avoir accès à des cours d’informatique

• Promouvoir l’éducation pour les enfants d’ar-
tisans en organisant des cours adaptés pour
eux, les amenant ainsi à devenir des citoyens
responsables.

Le projet de magasin de jouets et de librairie à
Jaipur a commencé en se focalisant sur les droits
de l’enfant. Il a pour but d’éduquer les enfants
par l’écriture et la lecture, de leur enseigner à la
fois de véritables savoir-faire mais également
l’estime de soi, et de développer une attitude
positive tout en apprenant et en s’amusant. La
librairie de Jaipur, située au village de Bagru est
ainsi équipée de beaucoup de jouets, livres et
jeux éducatifs et plus de 35 enfants en bénéfi-
cient au quotidien.

Agra
Asha Handicrafts est conscient des besoins et
de la valeur ajoutée des cours
d’informatique, spécialement en
zone rurale, en tant qu’outil déci-7
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Les projets communautaires, programmes ou formations en ateliers mis en place par Asha ont
pour but d’éduquer les artisans afin qu’ils prennent conscience des différentes solutions et oppor-
tunités qui s’offrent à eux. L’objectif d’Asha est ainsi de les informer, de les encourager, de les
orienter pour qu’ils s’acheminent petit à petit vers une profonde évolution sociale.

De cette manière, les artisans sont sensibilisés aux notions prépondérantes que sont le planning
familial ou l’égalité des sexes mais également mis en garde contre les effets du tabac, du virus
du VIH, de la tuberculose, du cancer, ou des différentes formes d’addiction. On leur apprend éga-
lement à faire des économies, ou encore à ouvrir leur propre compte en banque.

Principaux projets sociaux d’Asha Handicrafts

Ils aident, également, à la mise en place de pro-
grammes techniques de formations profession-
nelles en vue d’augmenter l’efficacité et la pro-
ductivité, et d’encourager l’expansion et le
développement des ateliers et de leurs affaires
commerciales.

Leur rôle principal est d’identifier les besoins des
artisans et de tenter d’y répondre, soit par une

aide ponctuelle, soit par des projets sociaux à
long terme. Ainsi, l’association soutient divers
projets à destination des femmes, des enfants
mais également des populations dites vulné-
rables : un centre de nutrition, deux projets
d’éducation de base, un institut de couture pour
jeunes filles en milieu rural, une formation infor-
matique, deux projets d’épargne avec des
groupements de femmes. 



Anand Tuscano a 26 ans et est
diplômé en sciences sociales. Il
habite à Bombay et est travailleur
social chez Asha Handicrafts depuis
près de 5 ans. Il parcourt l’Inde de
long en large, à la rencontre des tra-
vailleurs sociaux locaux, des arti-
sans, des producteurs et de leurs
familles. Il les visite, il leur parle et
envisage des solutions pour leur
avenir. Anand supervise également
les projets mis en place par Asha
Handicrafts sur place et observe
leur viabilité et leur efficacité.

Vocation et expériences
Depuis ma plus tendre enfance, j’ai été éduqué
selon des valeurs chrétiennes. Mon cœur a  pro-

fondément été marqué par la pauvreté des gens
autour de moi. Ce sentiment de compassion m’a
encouragé à rechercher sans cesse des solutions
pour pouvoir aider ces personnes. Au début, je
travaillais aux côtés de grandes ONG. Il y a énor-
mément d’ONG ici, qui s’investissent, grâce à
des fonds financiers étrangers, dans la recherche
de débouchés socio-économiques pour les
populations les plus pauvres. Mais petit à petit,
j’ai réalisé que l’argent des ONG ne servait pas
leurs objectifs, qu’elles le dépensaient dans une
multitude d’autres choses. Cela m’a beaucoup
irrité. Un an avant d’être engagé à Asha, j’ai tra-
vaillé avec trois ONG différentes. Vous imaginez
à quel point j’ai pu être déçu par
ces organisations. Quand j’ai
rejoint Asha, je me suis aperçu
que l’association tirait ses fonds8
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« L’Inde se développe énormément, et à vitesse grand V. Mais ce développement
est mal réparti sur le territoire. Seules les grandes métropoles en bénéficient. Toute
cette émergence économique ne concerne malheureusement pas les gens qui en
ont le plus besoin. On dépense beaucoup d’argent pour le confort des autorités,
du gouvernement : tout ce qui est donné d’un côté est repris de l’autre. Alors que
les élites se développent de plus en plus, le reste du pays devient de plus en plus
sous-développé. C’est le paradoxe de l’Inde. »

Anand Tuscano, travailleur social, Asha Handicrafts, Inde

sif pour faire entrer les enfants d’artisans dans
l’ère du numérique. L’E-Academy d’Agra permet
ainsi à ces enfants d’avoir accès aux ordinateurs
aussi bien qu’à des cours d’anglais, des pro-
grammes d’éveil. Ces aides provoquent un inté-
rêt et une présence réguliers et croissants.
Aujourd’hui, près d’une vingtaine d’élèves ont
obtenu leur diplôme de première année pour
l’apprentissage de MS-Office. Mais il subsiste de
petites frustrations comme le précise Anand Tus-
cano, un des principaux travailleurs sociaux :
« Nous avons effectivement beaucoup d’élèves
motivés, qui ont soif de savoir ; le seul problè-
me, c’est que nous n’avons que des garçons.
Aucune fille ne vient en classe. L’un des objec-
tifs principaux d’Asha Handicrafts, c’est égale-
ment l’éducation des filles. Dans beaucoup de
régions de l’Inde, et majoritairement dans les vil-
lages, les parents n’envoient pas leurs filles à
l’école. Au vu de cette situation, lorsque nous en
avons l’occasion, nous donnons la priorité aux
jeunes filles quant à la scolarisation ou à la for-
mation. Je me sens donc un petit peu triste
aujourd’hui, car nous n’avons aucune fille. L’an-
née dernière, nous en avions dix sur une soixan-
taine d’élèves. Ce que nous allons essayer de
faire, c’est de récupérer plus d’ordinateurs, et de
mettre en place une classe exclusivement pour
les filles. De cette manière, si elles se sentent un

peu trop timides pour être avec les garçons, elles
pourront tout de même avoir leur propre classe
à elles. »

Moradabad
Après l’école, Asha dispense également des
cours du soir. Les enfants inscrits bénéficient
d’une attention individuelle beaucoup plus
importante. Ces cours se tiennent dans la ville
de Moradabad et concernent 32 élèves.

Jeunesse
Avec la pensée constante que la jeunesse peut
être un puissant catalyseur de changement
social, Asha Handicrafts travaille à l’engagement
des jeunes générations dans l’évolution socia-
le du pays.

Le groupe de Sarai Taran, un quartier de Mora-
dabad, comprend 12 membres. Au mois de juin
2004, un camp médical a été organisé pour tous
les artisans de Sarai Taran grâce à une initiati-
ve du groupe. De plus, deux de leurs jeunes
membres ont suivi une formation spéciale au
centre d’information sur la Tuberculose, ce qui
les a aidés dans leur perspective d’ouvrir eux-
mêmes un centre dédié à la maladie.

Entretien avec Anand Tuscano



de son propre business. Quelle bonne nouvel-
le ! Si je donne 10 roupies de ma poche à quel-
qu’un pour qu’il s’achète de la nourriture ou que
sais-je, je sais exactement la valeur de ce que
j’ai donné. C’est la même chose pour l’argent
d’Asha. Il n’y a aucun intermédiaire. Près de 20 %
du bénéfice net de la structure va directement
au profit des artisans ! Nous préférons nous
concentrer sur la qualité de la formation, de l’édu-
cation ou encore de la nutrition car le plus impor-
tant n’est pas combien d’argent l’on dépense,
mais ce que l’on donne exactement aux gens.
Et c’est dans cette pensée qu’Asha Handicrafts
travaille au quotidien. Je suis fier de pouvoir aider
ces gens à s’aider eux-mêmes.

Etre travailleur social au quotidien
Un travailleur social doit être en contact quasi
permanent avec les artisans et leurs familles et
mettre en place, comme son nom l’indique, des
projets sociaux. Mais comme il se rend presque
quotidiennement dans les ateliers, son rôle a petit
à petit évolué. Désormais, il est aussi un relais
au niveau des relations professionnelles et du
suivi de production. Par exemple, lorsque l’on
envoie une commande à un atelier, on envoie
également une copie au travailleur social dont
c’est le secteur. De cette manière, il est aussi
impliqué dans le processus de production et suit

l’évolution et le respect des
délais de la commande. Pour
Asha Handicrafts, c’est une
aide énorme puisqu’il est très
important pour nous de récep-
tionner les produits en temps et
en heure. Les travailleurs
sociaux sont réellement nos
yeux et nos bras sur le terrain.
Quels que soient les projets que
nous avons, quel que soit ce
que nous voulons mettre en
place ou avons en tête, ce sont
eux qui se retrouvent au cœur
de l’action, dans les lieux
concernés. Ils sont là 24 h/24 h
pour la communauté, les arti-
sans, les producteurs. Avec le
temps, ils ont établi une relation
et sont connus de tous. Cela
rend beaucoup plus facile la

mise en place de projets spécifiques. Et si ces
travailleurs sociaux locaux ne nous représentaient
pas sur le terrain, je pense qu’il serait très dur
pour nous de faire quelque chose de viable et
de solide dans ces régions-là. Les artisans pour-
raient tout de même travailler, ou monter des
choses à droite ou à gauche, mais c’est réelle-
ment la  présence des travailleurs sociaux sur le
terrain qui fait la différence !

Des projets adaptés aux besoins
Je vais aussi vous expliquer ce qui se passe
lorsque je visite un projet mis en place par Asha
Handicrafts pour la première fois. J’ai déjà des

informations sur ce projet mais j’accorde une
importance particulière à m’y rendre pour voir
comment cela se passe exactement sur place,
et combien de personnes en tirent un bénéfice :
« A-t-il vraiment un impact dans leurs vies ? Cela
vaut-il la peine d’investir de l’argent ? Que pou-
vons-nous faire pour améliorer l’efficacité de ce
projet ? » Une fois le projet planifié, il est validé
par les membres du Conseil d’Administration
d’Asha Handicrafts. 
Prenons par exemple le cas de Victor Harris, tra-
vailleur social à Agra. Il rencontre les artisans pour
connaître leurs besoins, fait des repérages pour
sélectionner les lieux adéquats pour monter tel
ou tel projet. Il s’occupe de tout arranger. Il parle
aux artisans, il parle à leurs enfants, il parle aux
gens influents de la communauté. Dans le cas
de l’E-Academy : il s’occupe de savoir quels
enfants vont déjà à l’école, quels professeurs
seraient susceptibles d’enseigner l’informatique
aux élèves, s’il y a bien de l’électricité, ou com-
ment trouver un local à un prix modique. Après
avoir effectué toutes ces étapes, il nous propo-
se son projet. Lorsqu’il a notre accord, il le met
en place concrètement, en amenant les ordina-
teurs, en organisant les heures de formation, etc.
Son travail ne s’arrête pas là puisqu’il doit éga-
lement s’occuper du suivi régulier de ce projet
jusqu’à ce que celui-ci soit solide et viable. Ensui-
te, il part vers d’autres problèmes, d’autres solu-
tions, d’autres projets…

Faire avancer les choses, connaître la vérité
La plus grosse des difficultés que je rencontre
en travaillant avec les artisans ou les producteurs,
c’est que nous avons beaucoup de mal à obte-
nir des informations vraies. On nous ment sou-
vent et il est très difficile de faire un travail effi-
cace en se basant sur des mensonges. Par
exemple, si je demande à un responsable
d’atelier combien il paye ses artisans, il aura
beaucoup de mal à me dire combien il leur
donne. Et c’est bien sûr un gros désavantage car
dans le commerce équitable, nous voulons vrai-
ment être fermes sur la justesse des salaires,
parce que c’est son principe même et son abou-
tissement. Si on ne donne pas de salaire juste,
comment tous ces artisans pourraient-ils vivre
sereinement avec leurs familles ? Les informa-
tions correctes, nous les avons en visitant les arti-
sans, pas seulement sur leur lieu de travail mais
également chez eux. Nous interrogeons aussi
leurs femmes. Elles savent bien combien leurs
maris leur ramènent chaque soir. Et en obser-
vant ainsi leurs habitations, leur mode de vie,
nous pouvons facilement deviner si l’un gagne
beaucoup ou l’autre pas assez. Si l’un a une belle
maison, de la bonne nourriture et des vêtements
neufs, nous saurons qu’il gagne suffisamment.
Si par contre les enfants se promènent en
haillons et que la nourriture n’est pas au rendez-
vous, on pourra déduire que l’ar-
tisan ne gagne pas assez pour
faire survivre sa famille.9
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Personnellement, je me sens très concerné par
l’exploitation des enfants et je refuse totalement
qu’un enfant puisse travailler dans un des ate-
liers d’Asha Handicrafts. L’enfance, c’est l’âge
où l’on doit s’instruire, jouer et profiter de sa vie.
Alors lorsque je vois un garçon qui ressemble à

un enfant au sein d’un atelier, je
ne lui demande pas son âge
mais plutôt depuis combien de
temps il travaille là. Ensuite, j’es-
saie de savoir s’il a été à l’éco-
le, et pourquoi il n’y va plus.
Lorsque j’ai pris connaissance
de ces informations, je lui
demande son âge. Il s’écoule
généralement un laps de temps
entre ces questions, ce qui fait
qu’il ne pense pas forcément à
calculer. Si par exemple, il me
répond à la première question :
« Je travaille depuis 2 ans ici »
et que plus tard, dans la discus-
sion, il me dit qu’il a 19 ans, je

sais que cela signifie qu’il a commencé à 17 ans,
c’est-à-dire en dessous de l’âge légal. En mul-
tipliant les questions ou en sachant quand les
poser exactement, il est facile d’avoir la vérité de
la part des artisans.

Mettre de côté ses propres sentiments
En tant que travailleurs sociaux, nous sommes
souvent confrontés à des problèmes, à des dif-
ficultés ou à des gens dans le besoin, c’est l’es-
sence même de notre travail. Mais cela nous
touche également en tant qu’être humain. Et lors-
qu’ une personne est vraiment dans la misère et
est triste, nous avons tendance à nous asseoir
à ses côtés et à être attristés comme elle, à l’ac-
compagner dans ses sentiments. Mais ce n’est
pas forcément la bonne solution. Si nous vou-
lons lui être utile, nous devons être forts,
solides. Nous ne devons pas nous apitoyer sur
elle et la rendre encore plus triste et sans espoir.
Nous ne devons pas non plus faire de leurs dif-
ficultés des problèmes insurmontables. On doit
donner des solutions concrètes, des alternatives
à leur situation, des conseils pour les aider à s’en
sortir ! Ces gens ont vraiment besoin de solu-
tions, d’action. Ce qui est le plus important, ce
n’est pas ce dont tu parles avec eux, ou ce que
tu souhaites qu’ils comprennent mais c’est ce
que tu fais pour eux ! Ce sont les bases du tra-
vail social ! Ce que tu FAIS pour eux !
Tant que tu t’assois à leurs côtés pour pleurer
avec eux, tu ne te rendras pas compte de la réa-
lité du problème qu’ils traversent : « Je m’assois
avec toi, je pleure, je te plains, mais ressaisis-
toi, prends soin de toi, je dois y aller. » C’est évi-
dent que cela va être encore plus dur pour eux
après. Et la prochaine fois que tu te rendras chez
eux, ils ne t’écouteront pas et ne te feront plus
du tout confiance. Mais si tu t’assois avec eux,
que tu partages leurs souffrances et que tu leur
dis : « Voilà ce que l’on va faire maintenant ! »,

et que tu mets en place un plan d’action avec
eux que tu mets en pratique lorsque tu les
quittes, ils te feront de plus en plus confiance et
seront à tes côtés quoi qu’il advienne.

Perspectives d’avenir
Comme vous le savez sûrement, le commerce
équitable ne grandit plus aussi rapidement
qu’auparavant. Toutes nos activités sociales ou
de développement mises en place dépendent du
revenu économique d’Asha. Plus Asha grandi-
ra, plus notre département social pourra mettre
en place des projets spécifiques, car c’est l’ar-
gent qu’Asha gagne qui nous permet de les
financer. Aujourd’hui, les producteurs, les arti-
sans et leurs communautés respectives ont énor-
mément de besoins. Notre vision, sur les cinq
prochaines années, est d’essayer d’obtenir le
plus de fonds possibles de l’extérieur, que ce soit
de nos clients dans le commerce équitable, de
banques, voire même d’entreprises pour pouvoir
continuer à mettre en place tous ces projets si
précieux aux artisans et à leur entourage. Nous
avons déjà commencé cette année et avons
réussi à investir des fonds dans de nouveaux pro-
jets.
Nous aimerions également développer tout ce
qui est design à destination des producteurs et
des artisans, en vue de faire augmenter leurs
commandes et de leur offrir un revenu régulier.
Ce qui arrive généralement, c’est qu’un client
passe une très grosse commande pour une
année, et ne commande pratiquement rien l’an-
née suivante, ce qui perturbe profondément les
artisans. C’est pour cela que nous essayons de
travailler dans la continuité et la régularité, tout
en développant de nouveaux designs.
Nous avons mis en place beaucoup de projets
intéressants et utiles comme le centre médical,
ou l’E-Academy mais nous sommes aujourd’hui
incapables de transformer ces petites actions en
grandes institutions. Nous aimerions que ce
petit centre médical devienne un jour un grand
hôpital, ou que notre petite salle d’ordinateurs
se transforme en grand institut de formation, mais
c’est impossible ! Souvent, les circonstances font
que tout ne va pas aussi vite qu’on le voudrait.
Et cela nous frustre énormément. Mais je suis
confiant et fier de ce que nous avons fait jusqu’à
maintenant dans la vie des artisans car je sais,
et j’ai vu, que cela faisait une grande différence
dans leurs vies, autant dans leur épanouissement
personnel que dans celui de leur famille entière. 

10
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Économiques

UNE CHANCE ET UNE RESPONSABILITÉ
POUR LE NORD

Le commerce équitable est une chance pour le
Nord et ses pays industrialisés, particulièrement
au niveau de la qualité des produits que ce type
de commerce génère. Grâce à la mondialisation,
les Occidentaux ont accès à une consommation
variée, exotique ou ethnique qui ne se résume
pas uniquement à un panel lié aux contraintes
géographiques. Le consommateur oublie bien
souvent cette opportunité extraordinaire qui lui
permet d’acheter ou de goûter des produits
venant directement de l’autre bout de la planè-
te.
Dans une vision à la fois commerciale et équi-
table, les produits proposés sont de qualité et
adaptés aux exigences des clients du Nord.

Cette chance est aussi une responsabilité parce
que la bonne rémunération des artisans dépend
de l’acheteur au Nord. Lorsque les conditions du
commerce équitable sont respectées dans la
transaction avec un atelier, celui-ci peut effec-
tivement les répercuter sur les artisans et les
amener à hausser leur niveau de vie. Or artisa-
nat sel ne peut pas toujours fournir suffisamment
de commandes pour couvrir financièrement toute
l’année et l’atelier doit souvent travailler pour
d’autres acheteurs, en dehors du circuit équi-
table. Les artisans habitués à travailler aux condi-
tions du commerce équitable trouvent donc très
difficile de travailler à nouveau dans des condi-
tions non équitables.

La chance que nous avons de profiter de ces
produits introuvables ici ne doit pas nous faire
oublier la responsabilité qui est la nôtre dans un
cadre comme celui-ci. Soutenir, c’est bien, sou-
tenir de manière régulière et pérenne, à l’image
de la relation que nous voulons entretenir avec
nos partenaires, c’est encore mieux !

UNE OPPORTUNITÉ POUR LE SUD

C’est bien évidemment une opportunité écono-
mique extraordinaire pour le Sud et particuliè-
rement pour les partenaires d’artisanat sel. C’est
notre raison d’être en tant que structure : offrir
des débouchés économiques à des producteurs
des pays défavorisés, pour leur permettre de
vivre dignement du travail de leurs mains. Dans
ce contexte, nous favorisons à chaque fois que
nous le pouvons, la diversification des res-
sources pour tous ces artisans, afin qu’ils ne
puissent pas pâtir un jour d’avoir mis « leurs œufs
dans le même panier ». 
Dans le cadre de cette relation de confiance pré-
pondérante, nous envisageons toutes les solu-
tions possibles pour conseiller, appuyer et sou-
tenir nos partenaires dans les besoins qu’ils nous
expriment. Cela peut passer par la présentation
de nouveaux partenaires économiques comme
cela a pu être le cas à Madagascar. Dans le cas
d’Asha Handicrafts, les débouchés écono-
miques de la structure sont à l’échelle mondia-
le. Japon, Etats-Unis ou encore Europe, l’asso-
ciation indienne se charge également d’investir
le marché local pour ne pas être prise au dépour-
vu en cas de problème. Le réel objectif du com-
merce équitable est de rendre toutes ces struc-
tures solides et viables économiquement, de
façon à ce qu’elles ne soient plus liées à de quel-
conques fluctuations commerciales, mais
qu’elles soient bel et bien indépendantes. C’est
ce que nous essayons de construire dans notre
relation quotidienne avec tous nos partenaires.

Une difficulté qu’artisanat sel rencontre géné-
ralement durant cette phase de production, c’est
que l’association a choisi de favoriser la com-
mercialisation d’objets adaptés à son marché
afin de les écouler plus facilement. Acheter et
vendre des objets plus chers aurait induit des
prises de risques qu’artisanat sel n’aurait pu
assumer jusque là. Ce choix de distribution a une
incidence sur la fabrication : les
objets choisis sont simples et peu
complexes à fabriquer. Les arti-11
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Conclusion
« Commander équitable n’est et ne doit pas être un acte de charité. Cette notion
devrait plutôt faire appel à notre responsabilité en tant que chrétien face à la pau-
vreté, la justice et l’éthique développées dans la Bible. Alors que la charité crée,
la plupart du temps, une dépendance financière, l’équité, au contraire, réhabilite
la dignité de milliers d’artisans, leur permettant de se projeter au-delà d’aujour-
d’hui, et de donner ainsi à leurs vies, de l’espérance. »

Le commerce équitable, une réponse aux enjeux



sans très compétents n’ont donc pas souvent
l’opportunité de travailler au maximum de leur
capacité ce qui peut entraîner des frustrations.
artisanat sel essaie d’identifier un marché pour
des objets plus coûteux et d’adapter son infra-
structure et sa distribution pour en favoriser la
commercialisation. 

Ce sont véritablement les enjeux futurs du com-
merce équitable. La notoriété du concept étant
en train d’exploser, les marchés sont de plus en
plus saturés et le choix des produits, lié aupa-
ravant aux notions de simplicité, de prix et de
design se transforme petit à petit en de réels
choix stratégiques qui permettront à telle ou telle
structure de survivre dans un microcosme déjà
submergé par l’intérêt que lui portent les
grandes surfaces.

Sociaux

RÉORGANISER LA VIE SOCIALE

Des changements initiés par les partenaires :
il est intéressant de noter que ce n’est pas uni-
quement grâce à un revenu correct que l’artisan

va pouvoir envoyer ses enfants
à l’école. Comme nos parte-
naires nous l’ont expliqué, si
l’éducation n’est pas valorisée
dans un milieu, ce n’est pas
juste l’amélioration du niveau de
vie qui va créer une dynamique
de développement.

Le commerce n’est pas suffisant
pour créer le développement, il
faut des initiatives supplémen-
taires de communication, d’édu-
cation pour inspirer les bénéfi-
ciaires et leur donner envie
d’aller plus loin. C’est pour cela
qu’Asha Handicrafts travaille à
induire ces changements de
mentalité plutôt que d’attendre
que l’amélioration du niveau de
vie amène au développement.

De ce fait, la vie sociale se retrouve obligatoire-
ment réorganisée. Les enfants de la famille ne
sont plus des ouvriers en devenir, voire même
déjà employés, mais ils ont accès pour la majo-
rité à l’instruction, à l’éducation, à une scolari-
sation indispensable au développement et à
l’épanouissement global de la famille. On a pu
assister à quantité de cas où les enfants capi-
talisaient ce qu’ils avaient pu apprendre durant
leurs études et revenaient aider l’atelier familial,
grâce à des notions auparavant inexistantes
comme l’informatique, la comptabilité, le mar-
keting ou le design.

LUTTER CONTRE L’EXCLUSION OU LA DIS-
CRIMINATION

Asha Handicrafts lutte également au quotidien
contre l’exclusion et la discrimination. Dans son
approche des ateliers, sa sélection des savoir-
faire, la structure ne fait aucun cas de la religion,
des castes ou de la misère sociale. Bien au
contraire. Ils travaillent avec des ateliers variés,
hindouistes, musulmans ou chrétiens, avec pour
seul objectif de leur permettre de vivre dignement
et d’envisager leur avenir sous un meilleur jour.
Les difficultés sont d’ailleurs légion, dans ce pays
immense où le communautarisme est omnipré-
sent. Comme le précise Anand Tuscano dans son
interview, c’est uniquement grâce au temps, aux
visites régulières, à la mise en place concrète de
solutions aux problèmes rencontrés qu’a pu se
construire une relation de confiance exception-
nelle. Asha Handicrafts s’appuie sur un témoi-
gnage de faits et non de paroles. Son but est d’ai-
der son prochain en témoignant d’une attitude
honnête, transparente et aimante et de montrer
ainsi concrètement l’amour de Dieu.

Dans ce combat difficile contre la pauvreté,
toutes les exclusions et discriminations, issues
pour la plupart, d’injustices sociales n’ont pas
lieu d’être, et les valeurs communes d’Asha Han-
dicrafts et d’artisanat sel sont un garde-fou, per-
mettant à toutes ces populations dans le
besoin, de ne pas souffrir du rejet continuel de
leurs concitoyens. 

Environnementaux

L’environnement doit aussi être un souci perma-
nent pour chaque être vivant, et tout spéciale-
ment pour les êtres humains parce qu’il est indis-
pensable à notre survie. Sa dégradation devient
aujourd’hui une préoccupation omniprésente
dans la manière d’envisager le travail et les rela-
tions commerciales, particulièrement lorsqu’il
s’agit de production d’objets artisanaux issus de
matières naturelles. Asha Handicrafts est une
organisation éco-citoyenne et responsable, très
réactive dans sa démarche. La structure a éga-
lement pour objectif l’amélioration constante de
l’environnement des artisans à tous les niveaux,
au bénéfice de la nature et de la biodiversité.

Les objectifs à atteindre fixés par Asha Handi-
crafts au travers des projets mis en place sont : 

• Une production respectueuse de l’environne-
ment

• Des conditions d’hygiène et de propreté au sein
des ateliers

• Des conditions de vie exemplaires
• Des campagnes de sensibilisa-

tion en faveur de la protection
de l’environnement par le biais
de l’éducation12

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E



Projets de plantation

Beaucoup de produits artisanaux commerciali-
sés par Asha Handicrafts sont des objets fabri-
qués en bois, dans les Etats du nord de l’Inde.
La structure d’exportation s’investit ainsi dans
la reforestation afin d’arriver à une gestion rai-
sonnée et responsable de ces ressources natu-
relles. Elle a récemment mis en place un projet
de plantation d’arbres à pousse rapide, permet-
tant à l’écosystème de se renouveler, grâce à
l’achat en leasing de plusieurs terrains dans la
région de l’Uttar Pradesh, près de la ville de
Saharanpur. Ces terres permettront donc aux
jeunes pousses de se développer dans le res-
pect de l’environnement.

Transferts de technologie

La poterie bleue est un art traditionnel et sym-
bolique provenant de la ville de Jaipur, dans le
Rajasthan. Caractéristiques de la région, ces pro-
duits uniques sont exportés par Asha Handicrafts
sur les marchés occidentaux. En tant qu’asso-
ciation respectueuse de la nature, la structure a
ressenti le besoin de lutter contre la déforesta-
tion, devenue si banale dans le pays.
La cuisson de toutes les céramiques était faite

dans des fours à bois
tradit ionnels. Les
conséquences étaient
désastreuses : émis-
s i o n  t o x i q u e  d e
fumées, pollution de
l’air, des artisans brû-
lés par la chaleur des
fours… En plus de
tout cela, les quanti-
tés astronomiques de
bois utilisées favori-
saient la déforesta-
tion.
Asha Handicrafts,
après ce constat, a
mis en place un pro-

cessus de production spécifique en compagnie
des artisans. Au lieu d’utiliser le bois comme com-
bustible, les fours traditionnels ont été petit à petit
remplacés par des engins fonctionnant au G.P.L.
Une opportunité permettant aux artisans d’éli-
miner la pollution due à la fumée tout en freinant
la déforestation.

Cuisine sans fumée

Dans les villages indiens en milieu rural, les cui-
sinières utilisent très souvent du bois, de la sciu-
re, de l’herbe sèche ou encore, des déchets qui
se consument rapidement, ce qui génère énor-
mément de fumée et de vapeurs dans les diffé-
rentes pièces de la maison.

Afin d’y pallier, Asha a décidé de pourvoir plu-
sieurs dizaines d’artisans de petits fours porta-
tifs sans émission de fumée. Ce processus de
transformation de gaz combustibles, allié aux
réchauds de G.P.L aide à l’éradication totale de
fumée toxique dans les cuisines des producteurs
et artisans. 

Recyclage et protection

Les producteurs d’Asha Handicrafts situés à
Saharanpur génèrent énormément de chutes de
bois à cause de leur artisanat. Les pertes au quo-
tidien sont régulièrement impressionnantes. La
sciure est généralement ramenée à la maison par
les artisans qui s’en servent pour alimenter leurs
fours et la majorité est envoyée à des usines qui
l’utilisent comme combustible dans leurs acti-
vités.
Tous les producteurs sont sensibilisés à la sécu-
rité. En contact permanent avec la poussière, ils
doivent porter un masque de protection lorsqu’ils
travaillent, afin de protéger leur santé sur le long
terme. Asha Handicrafts se charge de fournir des
masques gratuits, mais également des récipients
d’une contenance de 300 kg permettant de
recueillir la sciure perdue en vue de pouvoir la
réutiliser.

La sensibilisation à l’environne-
ment

De nombreuses interventions de sensibilisation
à la pollution ont été effectuées au cours de l’an-
née dernière. Des professeurs de sciences envi-
ronnementales ont été invités à débattre du
réchauffement de la planète et de la nécessité
de réduire la pollution. Les travailleurs sociaux
d’Asha effectuent régulièrement des démonstra-
tions d’utilisation des fours à gaz et en expliquent
les avantages et les conditions d’utilisation aux
artisans : sécurité, précautions d’emploi ou enco-
re maintenance…

Ces ateliers de sensibilisation s’adressent dans
un premier temps aux femmes qui passent le
plus de temps exposées à toutes ces fumées
toxiques à l’intérieur de la maison.

Asha Handicrafts cherche à développer ce type
de projets partout en Inde, afin de permettre aux
artisans qui n’en ont pas encore eu l’occasion
d’augmenter leur niveau de vie, d’améliorer leur
santé et leur bien-être tout en respectant l’en-
vironnement.

13
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Toutes ces actions spécifiques nous montrent
bien l’impact décisif que peut avoir une relation
de commerce équitable dans la vie de centaines
d’artisans.

Si, comme le décrit Anand Tuscano dans ce qu’il
partage un peu plus haut, la frustration et le
découragement peuvent intervenir dans tout ce
processus, on se rend vite compte que ce qui
a été mis en place fonctionne, et que la vie de
tous ces artisans et producteurs est réellement
bouleversée par cette relation à long terme.

Le commerce équitable passe bien évidemment
par cette notion de salaire juste, et par cette rela-
tion commerciale rigoureuse qui permet aujour-
d’hui à artisanat sel de proposer des produits
de qualité aux clients français, mais cela ne suf-
fit malheureusement pas.

Rémunérer l’artisan équitablement est une des
bases de notre philosophie. Elle doit bien sûr, le
rester, mais si elle n’est pas accompagnée de
cette vision sur le long terme, de ces projets de
développement spécifiques, de ces formations
qui améliorent les savoir-faire, de la scolarisa-
tion de tous ces enfants laissés pour compte ou
encore de l’accès aux premiers soins pour tous,
elle devient totalement inutile. Nous ne voulons
pas faire de l’extraordinaire mais de l’ordinaire
qui dure. C’est bien là l’objectif prioritaire d’ar-
tisanat sel dans sa démarche relationnelle avec
Asha Handicrafts comme avec tous ses autres
partenaires : durer. Durer quoiqu’il arrive, durer

en construisant, durer en améliorant sans cesse
ce qui peut l’être.

Ce développement n’est pas uniquement de
notre ressort. Il est aussi du vôtre. Car ce sont
finalement les consommateurs qui sont les
principaux acteurs de ce développement.
Sans achat, plus de commandes ni de
salaires pour tous ces artisans. Tous ces pro-
ducteurs n’ont pas besoin de charité. Ils ont
simplement besoin que nous reconnaissions
leur travail à sa juste valeur, en les considé-
rant comme nos égaux, que la main que nous
leur offrons ne soit plus une main tendue,
mais une main serrée.

Dans cette perspective, l’action d’Asha Handi-
crafts depuis une trentaine d’années est exem-
plaire. La structure a saisi l’importance du mot
« développement » et travaille chaque jour à ce
que celui-ci se fasse, au bénéfice de toute une
communauté. Ce ne sont plus seulement les arti-
sans ou leurs familles qui profitent de cette
démarche équitable mais aussi leurs voisins,
leurs amis, leur entourage proche qui se retrou-
vent au bénéfice de toute cette évolution socio-
économique : « Nous croyons fermement que
goutte après goutte, nous arriverons à faire
déborder la mer » nous précise Anand et l’en-
jeu est justement là. 

Quelle goutte ai-je envie de représenter dans cet
océan ?

14
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Suite au bon fonc-
t ionnement de
Rainbow Crafts,
un autre partenaire
d’artisanat sel,
spécialisé dans la
couture et la bro-
derie, Joséphine
Tan, singapou-
rienne installée au
Népal depuis plu-
sieurs années,

prend l’initiative de créer Touch Nature en 2001.
Cette structure de commerce équitable spécia-
lisée dans la fabrication de savons et de bou-
gies a, dès l’origine, eu pour vocation de créer
des emplois stables pour les jeunes mères céli-
bataires népalaises dans le but de leur offrir une
indépendance financière et une reconnaissance
sociale. En effet, dans un contexte social où le
droit de la femme est quasiment inexistant, une
majorité d’entre elles se retrouvent en extrême
difficulté, abandonnées par leurs maris et délais-
sées par leurs familles. Leur travail au sein de
Touch Nature leur permet ainsi de toucher près
du double du revenu moyen népalais auquel
s’ajoute, la plupart du temps, une prime pour la
qualité de leur production.

« Nous souhaitons développer leur savoir-faire
et leurs compétences professionnelles tout en leur
permettant d’envisager un meilleur avenir, pour
elles, mais aussi pour leurs enfants » précise
Joséphine. C’est pour cette raison que Touch
Nature s’est également attaché au futur de tous
ces enfants, en s’assurant qu’ils aillent à l’école
et aient accès à une éducation sérieuse et com-
plète. Les frais de scolarisation des enfants sont
entièrement pris en charge par la structure.
Une garderie est également organisée pendant

les heures de travail. La trentaine de femmes
employées évolue ainsi dans une ambiance de
travail familiale et détendue, bien loin des sou-
cis et problèmes que peuvent rencontrer la plu-
part des mères célibataires dans leur situation.

Une alternative naturelle aux
produits chimiques

L’aspect environnemental est aussi important à
Touch Nature : les savons et les bougies sont pro-
duits à base de produits naturels et emballés dans
des matières recyclables. « Au lieu de parfums
synthétiques et d’ingrédients chimiques, nous uti-
lisons uniquement des huiles essentielles et
végétales. Cela donne des produits de qualité,
très bons pour la santé et nourrissants pour la
peau. Nous accordons également un soin par-
ticulier aux emballages puisque toutes nos boîtes
sont faites à la main avec du matériau recyclable »
poursuit Joséphine. 
Récemment, elle a d’ailleurs décidé de monter
un nouveau projet baptisé Green Leaf. Grâce à
l’acquisition d’une plantation de plus de 3 000 m2

à une vingtaine de kilomètres de Katmandou,
Joséphine et son équipe ont mis en place un pro-
jet de récolte et d’extraction qui va permettre aux
employées de produire sur place les huiles
essentielles destinées à la vente ou à la fabri-
cation des bougies et savons, leur permettant
ainsi de maîtriser les coûts de leurs matières pre-
mières.

Touch Nature et Green Leaf offrent ainsi une
seconde chance et une place dans la société
népalaise à des femmes généralement sans aucun
espoir de réinsertion sociale.
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Récolte des plantes
destinées aux huiles
essentielles

Un projet 100 % féminin

TOUCH NATURE
découverte d’une structure

© Photos artisanat sel
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Parcours d’un savon TOUCH NATURE

1 2 3

4 5 6

Le savon est
entièrement
fabriqué sur
place, à
Katmandou,
la capitale du
Népal.

Ensuite, il est
livré au trans-
porteur qui
l’amènera, dans
un container, en
camion jusqu’à
la ville de Cal-
cutta, en Inde.

De Calcutta, le
savon embarque-
ra dans un pre-
mier bateau qui
l’emmènera à
Colombo, la capi-
tale du Sri
Lanka.

De Colombo,
un second
bateau le
transportera
jusqu’au port
du Havre, en
France.

Après le tradition-
nel passage à la
douane, pour véri-
fier que le produit
est conforme aux
normes françaises,
le savon prendra
encore un autre
camion pour être
livré à l’entrepôt
d’artisanat sel, à
Montargis, dans la
région Centre.

Il partira ensuite par la
poste, à travers la
France, à destination
de tous ceux qui dési-
rent un savon naturel
aux huiles essen-
tielles, enrichissant et
bon pour la peau !

Suivez le parcours
du savon du Népal
en vous amusant 
et en testant votre
habileté en jouant
au jeu du fil de fer...

France

Inde

Sri Lanka

Népal
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Les produits en images
De la plante au savon

Fabrication des huiles essentielles
1 Récolte des plantes
Situé à 25 km de Katmandou, les
3 000 m2 de champs produisent plu-
sieurs variétés différentes de plantes
et de fleurs. Après la récolte, on dis-
tillera les herbes cueillies pour en
extraire l’essence.

2 Séchage
Selon leur variété, les plantes sont
ensuite séchées (camomille) plusieurs
jours sur un tamis ou fraîchement
coupées (menthe) en vue d’obtenir le
maximum d’huiles essentielles.

3 Distillation
A l’aide d’un distillateur situé dans les
locaux de Touch Nature, à Katman-
dou, les employés de Green Leaf lan-
cent le processus qui permettra aux
essences naturelles d’être extraites.

4 Extraction
C’est l’étape finale du processus.
Après avoir chauffé les plantes, on en
récolte les vapeurs dans un petit réci-
pient, qui, en se refroidissant, sépa-
rent les huiles du reliquat d’eau.

1

2

3

4
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Confection des savons
1 Confection des moules en papier
paraffiné
Les employées de la section savon couvrent les moules
en bois de papier paraffiné, en vue d’y verser le mélange
des différents ingrédients qui constitueront les blocs de
savon.

2 Mesure des différents ingrédients
Les différents ingrédients sont soigneusement mesurés
un à un (soude + éléments naturels).

3 Mise à température
Certains ingrédients nécessitant une mise à température
sont réchauffés au bain-marie.

4 Mélange à la main
Dans un premier temps, l’ensemble des éléments est
mélangé manuellement. On incorporera au fur et à
mesure les huiles essentielles et les feuilles.

5 Mélange au batteur
Ensuite, les employées utilisent un batteur électrique pour
uniformiser le mélange (pas de photo).

6 Versage dans les moules
Lorsque le produit est bien homogène, on le verse dans
les moules, préalablement recouverts de papier paraf-
finé.

7 Compartiment d’isolement 
(étuvage)
Le savon est ensuite étuvé dans une armoire durant 24 h.

8 Démoulage
Il est ensuite soigneusement démoulé avant de passer
à la phase de découpage (pas de photo).

9 Découpe
Les employées découpent manuellement les longs
blocs de savon en petits pains individuels à la taille du
produit fini. Ils sont ensuite rognés pour une finition de
qualité.

10 Séchage
Le séchage s’effectue dans une pièce annexe, pendant
près de trois semaines.

11 Emballage
L’emballage, entièrement confectionné à la main, per-
met de mettre en valeur un produit de qualité, tout en
offrant un salaire à des femmes en difficulté.

7

9

10

11

1

2

3

4

6



DEVENIR bénévole
Investissez-vous à nos côtés en devenant
bénévole pour artisanat sel et en organisant
des expos-vente partout en France, en lieux
neutres ou dans les églises. Commandez et
gérez un stock de nos produits, pour soute-
nir de manière concrète les producteurs et arti-
sans démunis. Pour constituer le fonds initial,
complétez l’affiche de collecte permettant de
passer commande d’un lot de dégustation
d’une valeur de 59 €.

OUVRIR un dépôt-vente
Découvrez le témoignage de Christian Houel,
pasteur à la retraite qui a décidé, après 20 ans
de bénévolat, de s’investir encore plus dans
la promotion du commerce équitable en
créant sa propre association.

BENEFICIER de la
commande groupée +Plus

artisanat sel fait encore un pas de +plus dans
la collaboration avec les bénévoles en s’en-
gageant à traiter prioritairement et avec un
soin particulier toutes vos commandes grou-
pées et un second +plus en encourageant le
versement d’une contribution volontaire de 10
% du total de la commande des acheteurs au
financement d’une association désignée par
les organisateurs.

AVANCER des fonds
Nous sommes engagés dans le même com-
bat et notre capacité à vous proposer une plus
grande diversité d’objets dépendra de la tré-
sorerie que nous pourrons obtenir pour pré-
financer nos nouvelles commandes. Vous
avez choisi, par vos achats, d’accompagner
artisanat sel dans sa démarche éthique et
équitable et nous vous en remercions. Aujour-
d’hui, devenez partenaire d’artisanat sel en
mettant à notre disposition une somme d’ar-
gent sous la forme d’un prêt qui nous permet-
tra un impact encore plus important auprès
de nos partenaires.

1

S’investir aux côtés
d’ARTISANAT SEL
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Pour plus d’informations,
contactez Jérémie Del Zotto
au 02 38 89 21 00



L’expo-vente
Depuis ses débuts, artisanat sel sollicite son
réseau de bénévolat dans le milieu protestant.
Au cours des années, il s’est professionnalisé et
doit faire face à des contraintes économiques
rigoureuses. En plus des difficultés courantes du
commerce traditionnel, artisanat sel rencontre
des difficultés supplémentaires liées au préfinan-
cement des marchandises et au manque de pro-
fessionnalisme de certains de ses partenaires
des pays du Sud, qui ne connaissent pas for-
cément les pratiques du commerce traditionnel.
Avec eux, artisanat sel est dans une démarche
de développement à long terme.

Aujourd’hui les manifestations de vente doivent
être rentables pour artisanat sel. Il doit faire face
à de nombreux frais. Par exemple, ces vingt der-
nières années les coûts de transport ont beau-
coup augmenté. C’est pour cela, que nous
demandons à nos partenaires bénévoles beau-
coup de sérieux et de rigueur pour mener à bien
ces manifestations. Pour pouvoir continuer à
exister, artisanat sel ne peut pas se permettre
d’organiser des expos-ventes à perte, elles doi-
vent être rentables. Si vous pensez ne pas pou-
voir garantir un maximum de réussite, nous vous
conseillons plutôt d’organiser une commande
groupée sinon tous les frais encourus handica-
peront la marche d’artisanat sel.

artisanat sel demande à ses nouveaux parte-
naires de signer un contrat d’engagement du
bénévole et de joindre à leur demande un chèque
de garantie de 500 €. Celui-ci leur sera bien évi-
demment restitué à la fin de l’expo à la récep-
tion des paiements et des invendus.

Le bénévole s’engage à prendre soin des mar-
chandises, à les retourner dès la fin de l’expo-
vente, à envoyer les chèques et l’inventaire dès
la fin de l’expo-vente, (délai maximum 1 semai-
ne), à tenir correctement les comptes, à ne modi-
fier aucun prix de vente par rapport aux prix éta-
blis par artisanat sel, à ne vendre exclusivement
que des produits d’artisanat sel.

La commande groupée
Plutôt que de faire une expo-vente vous avez
choisi la « commande groupée » en diffusant
nos catalogues autour de vous et en regroupant
ensuite les commandes, y compris des per-
sonnes qui reçoivent déjà le catalogue chez elles.
Les avantages pour artisanat sel sont indé-
niables. Et pour vous ce système occasionne

moins de manipulation des marchandises !
C’est la solution idéale pour les églises, notam-
ment celles de taille modeste, qui ont déjà orga-
nisé quelques expos-ventes et qui estiment que
leurs membres connaissent désormais notre
association et ses produits.
La commande groupée offre une alternative tout
à fait intéressante aux expo-vendeurs découra-
gés ainsi qu’à nos nouveaux partenaires qui trou-
vent l’organisation d’une exposition trop lourde
à gérer.
La commande groupée est beaucoup plus faci-
le à gérer qu’une expo-vente : pas d’inventaire
à faire, pas de retours pour artisanat sel, pas
d’emplacement à louer, pas de longue perma-
nence…Elle peut être organisée à tout moment
de l’année.
Sachez aussi que cette formule présente de
grands avantages pour artisanat sel. En effet,
elle permet un meilleur renouvellement du stock
parce qu’il nous est alors possible dans une cer-
taine mesure de planifier nos ventes. Cela est
trop difficile pour les expos-ventes dont les résul-
tats sont plus aléatoires et entraînent un sur-stoc-
kage. 
La commande groupée représente une vente à
100 % alors que pour une expo env. 60 % de
la marchandise revient chez nous.

Les Bénéfices
POUR L’ARTISAN

Pour l’artisan l’accès au marché pour écou-
ler sa production équivaut à lui assurer un
minimum  vital qui souvent n’est pas atteint
dans ces pays où règnent chômage et misè-
re alors qu’aucune couverture sociale ni médi-
cale d’aucune sorte ne vient pallier ces pro-
blèmes.

POUR LE CLIENT
Il se fait plaisir (ou fait plaisir à autrui) en ache-
tant des objets de qualité, souvent inédits,
à prix raisonnable et cela en sachant qu’il
contribue à une cause noble.

POUR L’EXPO-VENDEUR
Il contribue par son action ponctuelle à favo-
riser les débouchés commerciaux des arti-
sans. En dehors du cadre de l’église locale,
l’expo-vente, comme la commande groupée,
peut toucher un public très large et par la
même occasion être une source d’information
et de sensibilisation à la
démarche du commerce équi-
table.
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Christian Houel est un ancien pasteur résidant
en région parisienne. Après une vingtaine d’an-
nées de bénévolat au service d’artisanat sel, il
a décidé d’aller plus loin en se professionnali-
sant et en créant sa propre association « Agir
Autrement ». Il loue désormais un local dans
lequel il entrepose ses produits et achète un
stock à artisanat sel qu’il revend lors de diverses
manifestations municipales. Il participe active-
ment aux campagnes de sensibilisation sur le
commerce équitable et est un véritable soutien
pour artisanat sel. Voici son témoignage : 

« C’est au début des années 90 que j’ai com-
mencé à organiser des expos-vente pour arti-
sanat sel. A Saint-Maur, dans le Val-de-Marne
(94), là où je réside, ces expos-ventes ont pris
au cours des années de plus en plus d’ampleur,
en fonction des relations que nous avons pu éta-
blir avec les autorités de la ville, les autorités
départementales et les associations, mais éga-
lement grâce à notre rigueur, notre sérieux et
notre capacité à assumer les stands que nous
organisions. Ces presque 20 ans de bénévolat
au service du commerce équitable et d’artisa-
nat sel m’ont récemment orienté vers la profes-
sionnalisation de cette activité.

En m’appuyant sur mon expérience, j’ai petit à
petit tiré de précieux enseignements des nom-
breux contacts que j’avais pu établir lors de
toutes ces ventes. Au fur et à mesure, j’ai adap-
té mon discours et évolué en fonction des
besoins et du public que j’avais face à moi. J’ai
par exemple constaté qu’il y avait deux sortes
de publics bien distincts auxquels l’on s’adres-
sait lorsque l’on faisait du commerce équitable :
le public chrétien et le public extérieur. Et le plus
ouvert n’est pas forcément celui que l’on croit !
En effet, les personnes les plus imperméables
au concept du commerce équitable sont bien
souvent des chrétiens qui doutent de la fiabili-
té de la démarche ou qui ne sont pas forcément
réceptifs aux problématiques que pose cette
« nouvelle » forme d’échange économique. C’est
donc en dehors de l’église et notamment vers
des lieux neutres que je me suis rapidement tour-
né pour continuer mes ventes. Et j’encourage
tous ceux qui veulent s’investir un peu plus dans
le commerce équitable à faire de même.

Ces années m’ont aussi fait m’interroger sur la
fidélisation des clients. Avec la notoriété sans
cesse en hausse du commerce équitable, son
apparition dans les rayons des grandes surfaces,
il est de plus en plus difficile de se faire une place

dans ce monde. Il est important, voire indispen-
sable d’arriver à rallier un public à cette cause
saine et juste défendue par artisanat sel par
l’achat de produits utiles de qualité. C’est même
le défi le plus important que je rencontre.

La deuxième chose que j’ai eu l’occasion de
noter, c’est que, contrairement à une idée reçue,
les gens achètent toute l’année ! La traditionnel-
le vente de Noël est indispensable, bien sûr, mais
elle ne doit pas se suffire à elle-même ! Le DVD
sur Madagascar joint à votre dossier montre bien
les enjeux de l’artisanat notamment la question
de la régularité des ventes. Les artisans ne peu-
vent pas vivre uniquement avec notre perspec-
tive de Noël et les achats liés à cette fête. Grâce
aux contacts que j’ai tissés avec les autorités
tout au long de ces années, j’ai pu organiser de
nombreuses manifestations ou en utiliser cer-
taines qui existaient déjà comme la Quinzaine
du Commerce Equitable pour promouvoir les
produits d’artisanat sel. Les mairies ne sont
absolument pas réfractaires aux démarches de
solidarité. De cette manière, je suis devenu plus
présent, plus régulier, et ai pu avoir un impact
plus important en ce qui concerne la sensibili-
sation au commerce équitable. Car même si un
récent sondage relève que 91 % des Français
ont entendu parler de cette notion, on se rend
vite compte lorsque l’on est confronté aux gens
qu’il y a une véritable méconnaissance de ce
phénomène et des valeurs qu’il génère. Si l’on
veut être efficace, il faut absolument prendre le
temps de s’informer, de se former pour présen-
ter le commerce équitable à d’autres. Cela doit
également devenir une conviction pour nous, afin
que nous puissions le défendre d’une façon
simple et précise.

Pour répondre à ce besoin, j’ai initié depuis
quelques mois des soirées à domicile pour par-
tager avec des voisins, des amis ce qu’est le
commerce équitable. Je le fais de façon très
simple en déclinant ces 5 lettres : S pour Soli-
daire, J pour Juste, D pour digne, D pour direct
et T pour Transparent. Ces 5 points développés
permettent de répondre aux interrogations les
plus communes. Une dizaine de personnes sont
généralement présentes, il y a quelques produits
à goûter, et une table avec quelques objets repré-
sentatifs du commerce équitable. L’objectif est,
en premier lieu, d’expliquer, puis de vendre,
accessoirement. Je précise toutefois que ces
soirées sont organisées en dehors
du contexte de l’église et qu’elles
ne sont en aucun cas des soirées3
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Votre église veut faire la promotion des produits
équitables mais rencontre des difficultés pour
organiser une expo-vente ? 

L’offre « commande groupée +plus » est pour
VOUS : 

1- artisanat sel vous fait parvenir des catalogues
pour une distribution dans votre église et votre
voisinage.

2- Votre église désigne un(e) coordinateur(trice)
chargé(e) de diffuser les catalogues, d’établir un
bon de commande et de transmettre la comman-
de groupée à artisanat sel avec le règlement de
chaque client (pour une valeur de 90 % de la
commande).

3- Les clients passent commande au prix affi-
ché sur le catalogue auquel est appliqué un
rabais de 10 %. Le client s’engage à faire un don
d’un montant équivalent aux 10 % à l’associa-
tion désignée par les organisateurs.

4- Le coordinateur transmet la commande
groupée +plus à artisanat sel. 

5- La commande est traitée en priorité comme
une commande unique. Chaque client est indi-
qué sur la facture pour faciliter le travail de répar-
tition des objets par le coordinateur. artisanat
sel expédie un seul colis au coordinateur. Pour
l’aider dans sa tâche, artisanat sel envoie au for-
mat tableur un fichier comprenant toutes les for-
mules de calcul indispensables pour gérer les
commandes ainsi que la répartition des coûts
pour chaque acheteur.

6- Le coordinateur réceptionne la commande et
fait la distribution aux clients. A ce moment-là,
il collecte les paiements et les dons grâce au
document Excel, envoie les divers règlements à
artisanat sel et transmet les sommes indiquées
correspondant au rabais de 10 % à l’associa-
tion désignée.

4
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LA COMMANDE GROUPEE + PLUS
artisanat sel renforce les liens avec les églises et les bénévoles et propo-
se une nouvelle formule de partenariat « la commande groupée +plus ».

La « commande groupée +plus », c’est :

Un partenariat entre artisanat sel, les bénévoles et les églises dans la durée 
Pas de nombre minimum de commandes ni de montant minimum à atteindre
10 % de rabais sur le prix catalogue versé à l’association désignée par les organisateurs
Un traitement et un suivi privilégiés de votre commande

Contactez artisanat sel au 02 38 89 21 00

Pour pouvoir bénéficier de la remise de 10 % sur les prix affichés au catalogue, il y a un
seul impératif : l’acheteur s’engage à verser un don (équivalent au montant de cette remise) à
l’association désignée par les organisateurs.

d’évangélisation déguisées. Mais si l’on m’inter-
roge sur mes motivations, j’y réponds, sans
honte ni gêne !

C’est également, à mon sens, le défi que doit
relever l’église aujourd’hui : montrer l’exemple
d’une implication dans un commerce respec-
tueux des plus démunis et de la nature. Notre
responsabilité en tant que chrétien se situe éga-
lement à ce niveau, et nous devons en être
conscients !

Pour continuer dans ces expos-ventes et aller
peut-être plus loin il faut de la conviction et de
la créativité et une certaine dose de foi. Notre
Dieu ne manque d’aucun de ces qualificatifs et
le commerce équitable est un service et un enga-
gement à la Gloire de son nom.

On parle beaucoup dans notre société d’aujour-
d’hui d’une recherche de sens et d’authentici-
té, le commerce équitable, à mon sens, répond
aux 2. »



Le Préfinancement : un des points
forts d’artisanat sel

Le commerce équitable a ses propres règles.
Il passe, tout d’abord, par une refonte des
mécanismes du commerce traditionnel, et une
adaptation constante aux contraintes des arti-
sans que nous soutenons. Le préfinancement
est notamment une de ces « contraintes », et
un des points forts d’artisanat sel : les arti-
sans ne peuvent espérer travailler si artisa-
nat sel ne leur offre pas la possibilité d’ac-
quérir les matières premières nécessaires à la
fabrication des objets. C’est pour cette raison
qu’artisanat sel s’est engagé dès ses pre-
miers pas dans le commerce équitable à finan-
cer à l’avance l’achat des matières premières
et à prendre en charge une partie des
salaires, et ce jusqu’à 50 % du montant total
de la commande.
L’association se trouve depuis quelques
années confrontée à une situation délicate :
en effet, si le nombre d’artisans que nous sou-
tenons dans les pays du sud continue de
grandir, le préfinancement qu’artisanat sel
accorde à ses partenaires croît lui aussi de
manière significative. 

Un Encours de 10 mois
Outre le préfinancement, artisanat sel doit
également faire face à de nombreuses obli-
gations qui vont de pair avec sa mission. Les
commandes sont passées en janvier/février,
réceptionnées en juin et août pour une cam-

pagne de vente qui débute en septembre. Les
temps de fabrication et d’acheminement
nécessitent des délais incompressibles. Nos
clients professionnels en France bénéficient
légalement d’une rallonge de 30 à 60 jours
dans le paiement de leur livraison. La somme
de ces événements fait qu’artisanat sel finan-
ce 6 à 10 mois avant que les premiers flux
d’entrée financiers ne s’annoncent. Cet
encours de plusieurs mois nous empêche,
aujourd’hui, de mobiliser tous les moyens
nécessaires pour avoir encore plus d’impact
dans la vie des artisans.

Acteur avec artisanat sel
Nous sommes engagés dans le même com-
bat et notre capacité à vous proposer une plus
grande diversité d’objets dépendra de la tré-
sorerie que nous pourrons obtenir pour pré-
financer nos nouvelles commandes. Vous
avez choisi, par vos achats, d’accompagner
artisanat sel dans sa démarche éthique et
équitable et nous vous en remercions. Aujour-
d’hui, devenez partenaire d’artisanat sel et
faites en sorte que notre impact soit encore
plus important auprès de nos partenaires.
Vous pouvez agir !
En nous prêtant la somme de votre choix,
vous permettez à artisanat sel de s’appuyer
sur un fonds de roulement, d’augmenter sa
capacité d’achats et son impact auprès des
artisans défavorisés des pays du Sud.

5
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AVANCER DES FONDS POUR LE PREFINANCEMENT

Nous nous associons pleinement à votre campagne d’achats 

en déposant une somme de ……………….. en compte courant chez artisanat sel.

Nous nous investissons en tant que PARTENAIRE d’artisanat sel pour vous permettre d‘aug-
menter votre capacité d’achats et votre impact auprès des artisans défavorisés des pays du Sud.

Cette somme pourra bien évidemment être imputée à tout moment, sur simple demande, pour
solder une facture ou être restituée à son prêteur.



Une étude risquée
En donnant à l’étude le titre « Bible et commer-
ce », nous avons conscience de prendre des
risques. Les compétences qui semblent requises
pour traiter pareil sujet ne sont-elles pas consi-
dérables ? Les difficultés qui se dressent sur
notre chemin ne devraient-elles pas nous inci-
ter à nous tenir à distance ou à nous borner à
quelques remarques très générales sur lesquelles
tout le monde pourra s’accorder sans trop de
peine ?

La Bible représente un ensemble très vaste dans
lequel les indications sur le thème du commer-
ce sont éparses et de nature diverse : récits
d’achats et de ventes (qu’il s’agisse de l’acqui-
sition par Abraham de la sépulture de son épou-
se, avec la discussion subtile qui conduira à l’éta-
blissement du prix1, de la vente sinistre de
Joseph par ses frères à des commerçants ismaé-
lites2 ou de l’évolution du problème de la vente
de la nourriture au temps de la famine en Égyp-
te3, pour se cantonner à des exemples tirés de
la Genèse) ; description des échanges commer-
ciaux internationaux et de leur démesure4 ; prin-

cipes pour la vie quotidienne sur l’honnêteté
dans le commerce5, avertissements sur le dan-
ger de donner la priorité dans la vie à l’accrois-
sement des richesses6, etc.

Notre lecture de la Bible n’est jamais totalement
déconnectée de nos propres préoccupations :
la question de l’application des données
bibliques est inévitable. Or le contexte biblique
(ou plutôt les contextes bibliques : l’Écriture a
elle-même été écrite sur une période très
longue) est très différent de notre système mon-
dialisé. Par exemple : ce qui vaut de la relation
entre deux individus (disons entre un individu qui
va acheter directement auprès d’un producteur

1 Genèse 23
2 Genèse 37.25-28
3 Voir en particulier Genèse 47.13-26 ; sur le changement
de la valeur attribuée à la même marchandise du jour au len-
demain selon la situation de famine ou d’abondance, cf. 2
Rois 6.25 et 7.16-20.
4 Ézéchiel 27 ; Apocalypse 18
5 Voir par exemple Proverbes 11.1 sur la balance fausse et
le poids juste ou 20.14 sur la dévalorisation d’un produit par
son acheteur dans le but de faire baisser
son prix.
6 Voir, parmi de très nombreux exemples :
Hébreux 13.5 ; 1 Timothée 6.6-10…1

Bible et commerce
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Comment un chrétien peut-il contribuer à une
réflexion sur le commerce et la manière de le prati-
quer aujourd’hui ? Nous proposons un texte intitu-
lé « Bible et commerce ». Il s’agira d’un parcours
dans lequel nous entendons poser quelques
jalons et dégager quelques principes. Nous com-
mencerons par justifier le sujet de notre étude
(prendre conscience des risques qu’il y a à l’en-
treprendre et des risques qu’il y a à le négliger) ;
nous nous attacherons ensuite à quelques textes
bibliques qui éclairent la pratique du commerce

dans le contexte d’un monde déchu ; nous verrons enfin quel impact la prédication de l’Evangi-
le et sa mise en pratique peuvent avoir sur le commerce.



ce qu’il va consommer personnellement) peut-
il se transposer sans plus à la « relation » entre
celui qui achète un article dans un supermarché
et les très nombreuses personnes qui sont inter-
venues dans la production, la transformation, le
transport, etc., de l’article en question ?

Les questions liées au commerce sont d’une
complexité effrayante : elles font intervenir des
notions d’économie, mais aussi de philosophie.
Pour n’en évoquer qu’une seule : qu’est-ce qui
détermine la valeur d’une marchandise ? Est-ce
le travail de celui qui l’a produite ? Est-ce le prix
que quelqu’un est prêt à donner pour l’acqué-
rir ? Est-ce que la marchandise a une valeur
intrinsèque ? Ces questions ne sont pas négli-
geables : selon la réponse qu’on y apporte le
sens du mot « équitable » va radicalement chan-
ger. Si la valeur d’un objet dépend de ce que
l’acheteur est prêt à donner pour l’acquérir, le
fait que le prix soit trop bas pour permettre au
producteur de vivre décemment de son travail
ne fait pas automatiquement de ce prix un prix
inéquitable.

Commerce et politique ne sont jamais très éloi-
gnés : parmi les grandes questions que pose le
commerce aujourd’hui, celle du rôle de l’inter-
vention de l’État est l’une des principales. Les
options politiques des uns et des autres colo-
rent la lecture de la Bible.

Pour toutes ces raisons, il est risqué de s’em-
barquer dans une étude sur « Bible et commer-
ce ».

Une absence d’étude 
encore plus risquée
Et pourtant nous allons prendre ce risque. Peut-
être avec une certaine dose d’inconscience. Mais
aussi en soulignant qu’il est tout aussi risqué,
voire plus, de ne pas se pencher sur le sujet de
la Bible et du commerce.

Depuis que l’homme ne se contente plus de ce
qu’il peut produire tout seul, individuellement ou
avec sa famille restreinte, et qu’il utilise l’argent
comme moyen d’échange (et non plus seule-
ment le troc), nous sommes tous engagés dans
des transactions commerciales. Nous allons tous
dans des magasins pour acheter des produits ;
beaucoup d’entre nous sont engagés profession-
nellement dans des activités qui sont plus ou
moins directement liées au commerce.

La question n’est donc pas de savoir si le com-
merce va avoir une place dans notre vie, mais
quelle place il va avoir. Refuser d’aborder le
thème « Bible et commerce », c’est de facto faire
du commerce un domaine dans lequel Dieu n’a
pas son mot à dire. Or l’Écriture est très claire :
ce sont tous les domaines de notre vie qui doi-
vent glorifier Dieu et être soumis à la seigneu-
rie du Christ7… y compris donc nos activités
commerciales.

Les dangers ne sont pas imaginaires : au sein
d’une société dont les valeurs ultimes sont sou-
vent la consommation, le pouvoir d’achat,
l’augmentation de la richesse, nous n’avons
guère le choix : soit nous allons nous aligner sur
les valeurs ambiantes, soit nous allons chercher
à appliquer la Parole de Dieu à tous les
domaines de notre vie. Il serait illusoire de pen-
ser que l’on peut se contenter de rentrer dans
le camp des contestataires (« altermondialistes »)
sans en passer par un retour à l’Écriture. On ne
gagne pas grand-chose à échanger l’idole de
l’argent contre l’idole de l’homme, centre et
mesure de toutes choses. Mettre le petit mot
« et » entre le mot « Bible » et le mot « commer-
ce », c’est refuser la séparation entre la sphère
privée de la religion et la sphère publique dans
laquelle Dieu ne serait pas Seigneur. C’est refu-
ser le dualisme qui ne donne à Dieu qu’une par-
tie de la réalité.

Mais la considération décisive qui doit nous
pousser à étudier le sujet de la

7 Voir 1 Corinthiens 10.31 ; Colossiens
3.172
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Bible et du commerce, c’est tout simplement que
la Bible parle du commerce ! Et que si toute l’É-
criture est inspirée de Dieu et utile, nous ne pou-
vons pas nous permettre de négliger une par-
tie de son enseignement.

Commerce, richesse
et péché
L’Écriture ne traite pas abstraitement de la ques-
tion du commerce : le thème apparaît dans dif-
férents contextes concrets de la vie des hommes
et des peuples. Dans le vaste ensemble de pro-
phéties de jugements contre les nations païennes
du livre d’Ézéchiel (chapitres 25-32), les oracles
concernant Tyr (en particulier le chapitre 27 et
le chapitre 28 versets 1 à 19) détaillent l’activi-
té commerciale internationale de la grande cité
phénicienne et de son souverain. La vision de
la chute de Babylone dans l’Apocalypse (cha-
pitre 18) reprend le langage d’Ézéchiel dans sa
description des échanges commerciaux avec la
liste des marchandises en circulation – liste qui
se termine par la précision sinistre que dans la
cargaison des « marchands de la terre », on trou-

ve « des corps et des âmes d’hommes »…
Ézéchiel a annoncé le jugement du peuple de
Dieu (chapitres 1 à 24), mais les nations
païennes environnantes qui ont été une occa-
sion de chute pour Juda ou qui se sont réjouies
de ses malheurs ne doivent pas se faire d’illu-
sions : le SEIGNEUR est le maître de l’histoire
et il saura le montrer. Ce n’est pas parce que son
peuple a été vaincu que Dieu ne gouverne pas
le monde. Sa gloire n’est pas attachée au temple
et subsiste même si celui-ci est détruit.

Ce qui fait la joie, l’assurance, la sécurité des
nations est illusoire si Dieu décide de se tourner
contre elles. Dans le cas de la ville de Tyr, les
échanges commerciaux avaient permis à la cité
païenne d’acquérir une richesse époustouflante. 

Les versets 12 à 24 du chapitre 27 décrivent Tyr
comme le centre d’une activité dans laquelle des
matières premières, des animaux, des esclaves,
de la nourriture, des produits de luxe… se ven-
dent et s’achètent pour la plus grande gloire de
Tyr. C’est l’intelligence et l’extrême habileté du
souverain dans le commerce (28.4-5) qui ont per-
mis un enrichissement aussi exceptionnel que
celui décrit par le prophète.

Le commerce donne de l’importance. Celui qui
s’y connaît se trouve situé au sein d’un réseau
de relations dont chacune lui rapporte quelque
chose. Les versets 1 à 11 du chapitre 27 racon-
tent comment chaque nation a contribué à l’édi-
fication de la ville « qui commerce avec tant de
peuplades et des îles sans nombre ». L’échan-
ge de toutes les marchandises fait de Tyr un pôle
d’attraction, l’endroit où il faut être, le lieu où rien
ne manque. Et la tentation devient grande alors
de se croire autosuffisant, d’aller jusqu’à se
prendre pour Dieu. Dans ces conditions, le mal-
heur de Jérusalem – qui était appelée la « porte
des nations » et pouvait passer pour une rivale
de Tyr – devient une occasion de
réjouissance et la perspective
d’un enrichissement encore plus3
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Tyr en 2007

Tyr en 1936



grand (voir 26.2). Un concurrent qui se retrouve
écrasé, voilà qui n’est pas une mauvaise nou-
velle pour un commerçant… Seulement, bien sûr,
les « amis » que l’on gagne dans le commerce
ne seront pas d’une grande aide au jour du mal-
heur : si le vent tourne, ils se désoleront peut-
être de perdre ce qui leur profitaient dans la rela-
tion avec Tyr (voir 27.29-32 en comparant avec
Apocalypse 18.11ss), mais cela ne les empêche-
ra pas d’adopter à son égard l’attitude moqueu-
se qu’elle avait eu à l’égard de Jérusalem au
temps de son malheur : « Ceux qui commercent
parmi les peuples se rient de toi, et tu inspires
l’épouvante. C’en est fini de toi. » (27.36) Pas de
pitié dans le commerce…

Le souverain de Tyr a accumulé les richesses par
son commerce et son cœur s’est élevé (28.5) ;
son commerce prospère l’a entraîné à la violen-
ce (28.16) et il a commis de nombreux péchés
dans son commerce malhonnête (28.18). Orgueil,
violence et malhonnêteté : trois types de péchés
qui semblent dangereusement fréquents quand
le commerce réussit. Des avertissements solen-
nels sur l’honnêteté dans le commerce doivent
être soulignés de façon particulière lorsque l’on
étudie le thème « Bible et commerce ».

Le Dieu de la Bible insiste assez régulièrement
sur l’importance de ne pas tricher sur la mar-
chandise dans les transactions commerciales :
« La balance fausse est en horreur à l’Eternel,
mais le poids juste a sa faveur. » (Proverbes 11.1 ;
voir le développement de Deutéronome 25.13-
16) ; ce qui est vrai du vendeur l’est aussi de
l’acheteur. C’est un péché que de dévaloriser
une marchandise pour pouvoir la payer moins
cher : « Mauvais ! mauvais ! dit l’acheteur tout
en s’éloignant, puis il se félicite. » (Proverbes
20.14) Si on achète une terre qui doit être res-
tituée à son propriétaire d’origine l’année du jubi-
lé, il faut la payer en fonction du nombre de
récoltes qui restent : il n’est pas question de
« faire tort à son frère » ou d’ « exploiter son com-
patriote » en profitant de sa situation de faibles-
se pour fixer arbitrairement et unilatéralement un
prix injustement bas (Lévitique 25.14-17). De
même, Amos dénoncera ceux qui « achètent les
indigents pour de l’argent, le pauvre pour une
paire de sandales » et qui « vendent le déchet
du blé » (8.6). Vendre un produit de mauvaise
qualité ou pressurer les démunis parce qu’ils ne
sont pas en mesure de négocier est une forme
de violence dont le commerce humain est bien
souvent rempli. La violence peut s’exercer de
façon physique ou dans les relations de pouvoir,
lorsque le riche « met le couteau sous la gorge »
du pauvre.

Cependant, en soulignant l’orgueil du souverain
de Tyr, le prophète Ézéchiel nous donne,
semble-t-il, la clé du problème du commerce
dans un monde déchu – et, de façon générale,
la clé du problème des nations dont il annonce

le jugement. Le chapitre 28 décrit l’élévation et
la chute du roi de Tyr en reprenant le langage
du livre de la Genèse (Eden, le jardin de Dieu,
la mention du chérubin, la sentence de mort pro-
noncée sur le transgresseur…)8. Le prophète
dénonce la prétention humaine à se prendre pour
Dieu – suite pour le prince de Tyr à la richesse
acquise par son habileté commerciale – et sa
vanité : « En face de ton meurtrier, diras-tu enco-
re : Je suis dieu ? Tu resteras homme et non dieu
sous la main de celui qui te tue. » (verset 9)

Ce discernement est capital : il signifie que le
cœur du problème n’est pas le commerce en lui-
même. Comme toujours, le problème se loge
dans le cœur de l’homme. Si la balance fausse
est en horreur à l’Eternel, le poids juste a sa
faveur. Il y a une manière juste de pratiquer le
commerce ! L’argent n’est pas une réalité mau-
vaise en elle-même ou qui salirait nécessaire-
ment les mains de celui qui le touche. Dans les
faits, à cause de la méchanceté du cœur de
l’homme, le commerce est presque infaillible-
ment une occasion de chute pour ceux qui ne
connaissent pas Dieu9… mais qu’en est-il
quand Dieu intervient pour racheter son peuple ?
Quel impact le salut annoncé dans l’Ecriture a-
t-il sur le commerce ?

Evangile et commerce
Quand l’Evangile est annoncé, c’est la Bonne
Nouvelle du Royaume qui est prêchée et l’ordre
de la repentance dans tous les domaines de la

8 Il existe un débat sur l’interprétation du chapitre 28 : la chute
du roi de Tyr doit certainement se comprendre sur l’arrière-
plan d’une autre chute. Est-ce celle du diable ou celle
d’Adam ? Nous optons résolument pour la deuxième option :
le prince de Tyr nous est présenté comme un homme qui
s’est pris pour Dieu et qui a été puni de mort pour cela
comme Adam dans le jardin d’Eden. La première interpré-
tation se base sur une vocalisation du texte hébraïque qui
ne s’impose pas pour les versets 14 et 16 et suppose trop
d’hypothèses gratuites (une allusion à une chute du diable
sur laquelle la Bible ne donne aucun détail, la supposition
que la Bible ne corrobore nulle part que le diable était un
chérubin, etc.).
9 Et même pour ceux qui connaissent Dieu, le risque n’est
pas imaginaire. Cf. La description des activités commerciales
de Salomon en 1 Rois 10.28-29 : « On amenait d’Egypte les
chevaux de Salomon ; un groupe de marchands du roi allait
les prendre par groupes, à un prix déterminé : un char mon-
tait d’Egypte pour 600 sicles d’argent, et un cheval pour 150
sicles. Ils en amenaient de même avec eux pour tous les
rois des Hittites et pour les rois de Syrie. » Il nous semble
que le texte biblique réprouve ces entreprises de grandeur.
Nous fondons notre jugement sur ce passage de la Loi
concernant le roi : « Mais qu’il n’ait pas un grand nombre
de chevaux et qu’il ne fasse pas retourner le peuple en Egyp-
te pour avoir beaucoup de chevaux ; car l’Eternel vous a dit :
Vous ne retournerez plus par ce chemin-là. » (Deutérono-
me 17.16) On peut aussi se référer aux projets du bon roi
Josaphat, construisant « des navires de Tarsis pour aller à
Ophir chercher de l’or » et dont l’entrepri-
se échoua lamentablement suite à un
jugement divin (1 Rois 22.49-50 à com-
parer avec 2 Chroniques 20.35-37).  4
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vie qui est transmis. Jésus est Seigneur ! Cette
confession de foi renverse toutes les idoles et
a parfois des conséquences un peu inattendues.

C’est ainsi qu’un groupe d’artisans de la ville
d’Ephèse s’est retrouvé dans une situation assez
inconfortable suite à la prédication de « ce Paul »
qui « non seulement à Ephèse, mais dans
presque toute l’Asie » « a persuadé et détourné
une assez grande foule en disant que les dieux

faits par la main des
hommes ne sont pas des
dieux » (Actes 19.26).
Lorsqu’on est fabricant
de temples d’Artémis en
argent et que l’on en tire
« un profit considérable »
(verset 24), on peut se
sentir menacé… « Cela
risque… de jeter le discré-
dit sur notre profes-
sion… » (verset 27)

A Ephèse, devenir chrétien n’était pas une simple
affaire concernant la vie privée : la valeur des
livres de sorcellerie qui furent brûlés devant tous
fut estimée à cinquante mille pièces d’argent (voir
verset 19) et les fabricants d’idoles se sentirent
menacés dans leur profession et leur identité (voir
verset 27). Qu’en est-il de nous aujourd’hui ? Ce
qui, dans notre système commercial est marqué
par l’idolâtrie de l’argent, de la réussite commer-
ciale à tout prix – même par la violence, la mal-
honnêteté et l’orgueil – se sent-il menacé par la
conversion de ceux qui deviennent chrétiens ?

L’Evangile bouleverse le monde et ses valeurs lors-
qu’il est vraiment annoncé et reçu. Et cela a des
répercussions même dans le domaine du com-
merce. Pourtant, l’Evangile n’est pas l’anarchie.
Au contraire, il rétablit la création toute bonne de
Dieu et maintient le mandat originel de la Genè-
se de multiplier, de remplir la terre et de la sou-
mettre. Ce « mandat culturel » comme on l’appel-
le généralement, étant une tâche collective dans
laquelle chacun a son rôle à jouer, inclut les acti-
vités commerciales10. Il est donc normal pour les
chrétiens de s’insérer dans le tissu des relations
commerciales courantes : pour gagner sa vie, Paul
fabriquait des tentes (Actes 18.2-3). Les instruc-
tions du livre des Proverbes sur la manière de pra-
tiquer un commerce juste restent valables pour
nous aujourd’hui (elles font partie de la sagesse
valable « toujours et partout » pour les hommes).
Certes, il arrive et il arrivera que dans certaines
situations, il ne soit plus possible d’ « acheter ni
vendre » sans se compromettre avec la révolte
contre Dieu (Apocalypse 13.17), mais ce n’est jus-
tement le cas que dans certaines situations.

Si dès l’Ancien Testament, le Psalmiste pouvait
écrire : « Quand les richesses s’accroissent, n’y
attachez pas votre cœur » (Psaume 62.11), l’ex-
hortation devient plus pressante, maintenant que

le Royaume de Dieu vient. « Que… ceux qui
achètent [soient] comme s’ils ne possédaient pas
et ceux qui usent du monde comme s’ils n’en
usaient réellement pas, car la figure de ce monde
passe. » (1 Corinthiens 7.30-31) L’activité com-
merciale devrait rentrer dans le cadre très sobre
que nous fixe l’apôtre Paul pour le travail en
général : « Que celui qui dérobait ne dérobe plus,
mais qu’il prenne plutôt de la peine, en travaillant
honnêtement de ses mains pour avoir de quoi
donner à celui qui est dans le besoin. » (Ephé-
siens 4.28) La production de biens et de services
devrait avoir pour but de permettre à chacun de
vivre décemment de son travail sans dépendre
des autres, d’aider ceux qui passent par des
moments difficiles, et d’être utile à la société
humaine qui a reçu de Dieu le mandat culturel.
Quant aux achats, ils devraient avoir pour but
de satisfaire nos vrais besoins tout en jouissant
des bienfaits que Dieu nous donne et en en fai-
sant profiter les autres (voir le modèle de 1 Timo-
thée 6.6-10 et 17-19 sur l’usage des richesses)
et non pas de nourrir une convoitise jamais ras-
sasiée ou de définir notre identité. Ceux qui sont
riches et qui vivent du commerce (par exemple
de ce que produit leur champ) doivent donner
à leurs ouvriers le salaire fixé (Jacques 5.1-6).
Le passage de Jacques rappelle, comme celui
de Paul aux Corinthiens, que nous vivons « dans
ces jours qui sont les derniers » (Jacques 5.3).
Si notre monde n’espère rien au-delà de ce qu’il
peut produire, vendre, acheter, consommer, nous
avons une espérance meilleure.

Mais cette espérance meilleure n’exclut pas les
fruits du commerce ! Il est très intéressant de
remarquer que le vocabulaire employé par Ezé-
chiel pour décrire les richesses que Tyr s’est
injustement acquises par son commerce mal-
honnête est très proche de celui qu’Esaïe ou
Jean utilisent pour parler des richesses qui ren-
treront dans la nouvelle Jérusalem (voir Esaïe 60
en entier, en particulier les versets 5-7, le ver-
set 9, le verset 13 et le verset 17 ; Apocalypse
21, notamment les versets 24 et 26). Le jour où
le Seigneur établira définitivement son règne
éternel, tout ce qu’il y a de bon, même dans le
fruit du commerce, sera récupéré : « Tout est à
vous ! » (cf. 1 Corinthiens 3.21-23)

Daniel Hillion
Responsable des relations publiques du S.E.L.

(Service d’Entraide et de Liaison)

10 La seule façon pour les chrétiens d’ « échapper » au com-
merce dans le cadre du mandat culturel serait de vivre dans
une communauté de biens totale sans aucun rapport avec
l’extérieur de l’Eglise (ce qui ne correspond pas à l’exemple
de l’Eglise de Jérusalem d’Actes 2, 4 et 5, lequel n’est pas
forcément un modèle à imiter par tous sur tous les points
d’ailleurs). Cette solution est illusoire sauf à se retirer tota-
lement du monde pour créer des communautés alternatives
séparées. L’Ecriture non seulement n’en-
courage pas cette solution, mais la consi-
dère explicitement comme aberrante
(voir 1 Corinthiens 5.9-10).5
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Artisan :
Je fabrique des paniers. (il montre
un ou des paniers)

Négociant local :
J’habite dans la petite ville d’à
côté ; j’achète des centaines de
paniers dans les villages des alen-
tours à de petits artisans comme lui.
(il montre l’artisan du doigt)

Grossiste exportateur :
J’achète à mon tour ce que lui vient
d’acheter. J’ai des dizaines de mil-
liers de paniers que j’expédie par
bateau à un importateur en France.

Importateur :
Je stocke ces paniers dans ma cen-
trale d’achat. De grandes chaînes
de magasins viennent se fournir
chez moi.

P.D.G. du supermarché :
Je commercialise ces paniers dans
mes magasins partout en France.

Consommateur :
Oh ! C’est bientôt la fête des
mères ! Ce panier serait parfait pour
la mienne !

Narrateur et jeu des acteurs :
Le consommateur paie : il donne de
l’argent au P.D.G. qui en garde une
partie et donne le reste à l’importa-
teur ainsi de suite jusqu’à l’artisan.
L’artisan se retrouve donc avec une
portion infime de ce que le consom-
mateur a payé.

Narrateur :
L’artisan ne reçoit qu’une faible par-
tie de ce que vous payez pour vos
produits. C’est comme cela que ça
marche. Le problème, c’est que
cela ne lui permet pas de couvrir les
besoins de sa famille. C’est pour
cela que le commerce équitable
essaie de faire un commerce diffé-
rent afin que l’artisan puisse vivre
de son travail. Que nous dit la
Bible ?

1

Animation du culte
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Scénette
Mise en scène : 6 acteurs en ligne dans l’ordre du texte 
et un narrateur

Musique : Défi pour demain

Accueil

Prière

Psaume 112.1-9

Chants

DIEU Tout Puissant : 
Créateur de toutes choses 
et tout Puissant
ATG N° 58 
Lui dans ses mains : Nous sommes
tous sur la même planète qu’il tient
dans ses mains
JEM N°134
Tous unis sous la bannière : 
AF 500
Tandis que dans le ciel : 
AF 150
Qu’aujourd’hui toute la terre : 
ATG 197
Défi pour demain : 
partition jointe au dossier 
et sur cd rom



L a quinzaine du Commerce Equitable est un
événement qui revient de façon périodique
depuis plusieurs années, qui permet de

sensibiliser toujours davantage sur ce mode de
consommation, qui permet aussi de s’interroger
sur sa validité et sur son impact et de nous inter-
roger en tant que chrétiens sur notre participa-
tion et implication à cet acte juste et respectueux. 

Les statistiques avec leur réalisme, leur froideur,
leurs limites aussi, communiquent que 91 % des
Français ont déjà entendu parler du Commerce
Equitable, et que chaque Français dépense
2,70 € par an en produits équitables, ce qui est
bien peu, il faut bien le reconnaître. Qu’en est-
il de nous ? Avons-nous saisi les enjeux de la
démarche du Commerce Equitable avec Artisa-
nat SEL et d’autres structures similaires ?  

Je voudrais nous laisser interpeller par trois
paroles1 que Dieu adresse à son peuple :

Esaïe 56.1
« Ainsi parle l’Eternel : observez le droit et
pratiquez la justice ; car mon salut est sur
le point d’arriver et ma justice de se révé-
ler ».

Dieu a besoin de rappeler à son peuple ses
devoirs. Il n’arrête pas de le faire tout au long
de sa Parole : de rappeler, d’exhorter, d’encou-
rager son peuple, celui qu’il s’est acquis, à être
fidèle, à être conséquent, à être authentique
(dans le vrai sens du terme : conforme à l’origi-

nal), et, dans ce texte comme dans d’autres, Dieu
appelle son peuple à pratiquer la justice. 

Que faire de la justice dans le contexte du Com-
merce Equitable ?
Tout est là ! Pendant les semaines précédant les
fêtes de Noël, il a beaucoup été question
(comme tout au long de cette année passée
d’ailleurs) de justice, de justice sociale, de droits,
du respect des droits et ce peuvent être des
réclamations légitimes si elles dépassent le cadre
de la revendication personnelle. 
Que sommes-nous prêts à faire pour défendre
la justice et le droit, pas pour nous… pour
l’autre ?
« Acheter Commerce Equitable c’est juste tout
simplement ! ». Cette phrase exprime une véri-
té, elle aussi, toute simple : acheter commerce
équitable c’est faire au quotidien, dans des
achats nécessaires, un acte de justice. 
Justice car c’est acheter un produit à un prix qui
permet de faire vivre décemment la personne qui
me permet d’en profiter. Et c’est un acte simple
que nous faisons chaque jour ou chaque fin de
semaine, en fonction de nos habitudes. 
Et c’est là que se pose la question en tant que
consommateur chrétien du choix que nous
avons à faire devant la surabondance que nous
trouvons dans les magasins au moment de l’ac-
te d’achat (alimentaire, cadeau, etc.).

Parce que nous sommes chrétiens devons-nous
agir autrement dans notre façon de consom-
mer ? … La réponse est OUI ! Quand cela est
possible ! 

Epître de Paul aux Romains 12.2
« Ne vous conformez pas au monde pré-
sent mais soyez transformés par le renou-
vellement de l’intelligence ». 

L’apôtre Paul, dans cette parole inspirée, nous
met devant un fait qu’il développera dans une
autre de ses lettres : pour nous qui sommes au
Seigneur toutes choses sont nouvelles, nous
avons à marcher en nouveauté de
vie et notre modèle n’est plus le
monde qui nous entoure. Or la
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Message sur le commerce équitable
par le Pasteur Christian Houel

Lectures bibliques :
Lévitique chapitre 19 versets 35 à 37
Esaïe chapitre 56 versets 1 et 2
Esaïe chapitre 58 versets 6 à 12 
Evangile de Luc chapitre 10 versets 25 à 37

1 Vous pouvez projeter les
trois versets avec un
vidéoprojecteur ou un
rétroprojecteur si votre
église est équipée ou tout
simplement imprimer les
trois versets, chacun sur
une grande feuille, que
vous collerez ensuite sur
un papier cartonné et
assemblerez ensuite les
versets entre eux en fai-
sant des trous et en les
reliant avec de la ficelle. 



mentalité du monde présent nous pousse,
nous encourage à acheter tout et n’importe quoi,
le plus possible sans nous soucier de la prove-
nance, de la qualité, etc. Pour bon nombre de
personnes, l’important c’est de consommer.
C’est bon pour la croissance et c’est surtout (on
veut nous le faire croire) bon pour nous… « Vous
le valez bien ! », un slogan que nous connais-
sons bien…

Dans ma pensée, il ne s’agit pas d’un retour en
arrière, bien que les mouvements Amish aient
certainement à nous apprendre sur une certai-
ne simplicité de vie, mais de mesurer nos
besoins, nos besoins réels et de nous interro-
ger sur le sens de ce que nous achetons et le
sens que nous donnons à notre consommation. 

Aujourd’hui, il est beaucoup question face au
déferlement des produits de toutes sortes de la
notion du consom’acteur. Celui ou celle qui
achète est un acteur : combien de produits sont
retirés du marché parce que les consommateurs

n’en veulent pas ? Le consommateur est
acteur et responsable de ses choix, de ses
options d’achat. Et ces choix, ces options
sont–ils guidés par notre intelligence
renouvelée ? Dieu a-t-il son mot à dire ou
une place dans notre façon de consom-
mer ? Laissons-nous Dieu nous aider,
nous guider en tant que consommateur

ou devons-nous lire la revue Que Choisir ? 

Jésus n’a pas explicitement évoqué le commer-
ce équitable lorsqu’il était sur terre, d’abord
parce que ce n’était pas son but, et ensuite parce
que le contexte de son époque, au niveau de la
consommation, était radicalement différent de ce
que nous vivons dans l’hémisphère Nord aujour-
d’hui ; et puis si je lis bien les évangiles, ce n’est
pas Lui qui faisait les courses. Mais Celui qui
s’est fait justice pour nous est le modèle de notre
comportement quant à la justice. 

La justice de Dieu, Jésus seul pouvait l’accom-
plir et nous en sommes ou du moins nous pou-
vons en être aujourd’hui au bénéfice. Elle est
pour chacun, chacune : pas de discrimination.
Et cette justice accomplie, il nous demande, en
rappel de ces paroles du prophète Esaïe, d’être
aussi des ouvriers de justice, des acteurs de jus-
tice. 
En référence au livre « Que ferait Jésus à ma
place » de Sydney Shelton, on trouve des bra-
celets avec ces 4 lettres WWJD (What would
Jésus Do = Que ferait Jésus à ma place).
Alors, oui, la question doit être posée : que ferait
Jésus à ma place quand il s’agit d’acheter ?

La troisième parole nous pousse à l’action,
on cite souvent cette parole de Bouddha :
« Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais
pas que l’on te fasse », et c’est déjà pas
mal, mais je préfère la parole de Jésus qui

a la richesse de l’action : « Fais aux autres
ce que tu voudrais que l’on te fasse ». Cela
nous renvoie à cette autre parole : « Aime
ton prochain comme toi-même ».

Dieu nous invite à jeter un regard sur l’autre, à
nous intéresser à quelqu’un d’autre que moi.
Aucun, ni aucune d’entre nous n’aimons subir
l’injustice, n’aimons être traité injustement, lais-
sé-pour-compte, exploité et c’est humain. Alors
pourquoi le faire pour d’autres ou le laisser faire,
simplement par négligence ?
Une dimension que j’ai découverte grâce au com-
merce équitable, c’est que pour une fois, et ce
n’est pas habituel reconnaissons-le, on pense à
la personne qui a produit (que ce soit un produit
alimentaire ou artisanal) ce que je vais manger
ou le bel objet qui va décorer mon intérieur ou
celui des amis auxquels j’ai fait un cadeau. 

Cette personne me devient proche par le biais
de ce produit, car j’accomplis un geste qui va
au-delà d’un simple échange commercial entre
celui qui produit et celui qui achète. Le commer-
ce équitable veut développer cette proximité,
cette relation, ce n’est plus un produit lambda,
on peut remonter la chaîne, on peut s’intéres-
ser au sort de cette ou de ces personnes.
Et même bien plus que s’intéresser à son sort,
on permet à ce producteur, cet artisan de vivre
décemment et dignement de son travail. Ce
devrait être une évidence dans les échanges
commerciaux. Le terme « commerce équitable »
ne devrait pas exister, cela devrait être la norme !
Hélas la nature humaine ne va pas dans ce sens.
Et il n’y a rien de nouveau sous le soleil :
« l’amour de l’argent est la source de tous les
maux ». On pourrait dire beaucoup sur cet amour
de l’argent qui pousse les hommes à tous les
extrêmes, qui fait qu’il n’y a jamais eu autant de
milliardaires, ni jamais autant de pauvres dans
le monde. Même dans nos pays occidentaux.

Dans le commerce équitable, car c’est du com-
merce, pas de la charité, c’est l’artisan, le pro-
ducteur qui compte avant tout ; c’est de l’arti-
san, du producteur dont il est question avant
tout, pas d’une recherche effrénée de profits. 

Commerce équitable, autre commerce, c’est
nous qui faisons le choix avec notre porte-mon-
naie et surtout avec notre tête et notre cœur… 

Diffusion d’une partie du DVD enquête
d’équitable à Madagascar : chapitres 3 à
7 (environ 7 min).

Est-ce que nous avons envie de faire « non pas
de l’extraordinaire, mais de l’ordinaire qui dure »
pour une meilleure vie de ceux qui nous four-
nissent ce dont nous avons besoin pour la Gloi-
re de Dieu, en accomplissant sa
volonté ?
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Artisan :
Je fabrique des paniers que je vends à la
coopérative.

Coopérative :
J’exporte tous les paniers des nombreux arti-
sans de la région à un importateur européen
qui fait du commerce équitable.

Importateur :
Je vends ces paniers à des associations de
commerce équitable. Pour elles comme pour
moi, le but n’est pas de faire du profit mais de
faire du commerce d’une façon juste.

Consommateur : 
Oh, c’est bientôt la fête des mères, ce panier
sera parfait.

Le consommateur paie : il donne de l’argent
à l’association qui fait du commerce équitable
qui en garde une partie et donne le reste à l’im-
portateur, qui donne à la coopérative, qui
donne à l’artisan. Chacun prend sa part.

Artisan :
De cette façon, je suis assuré d’avoir un reve-
nu équitable. Je peux ainsi subvenir aux
besoins de ma famille sans avoir à quéman-
der de l’aide. J’ai la satisfaction de vivre de
mon travail.

Consommateur :
Moi, je suis content de mon achat et je me
réjouis de savoir que celui qui l’a fabriqué est
justement rémunéré.

4
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Chants : 

Défi pour demain : partition jointe au dossier et sur CD-ROM
Aux extrémités de la terre : paroles à projeter (le chant est sur le CD-ROM).

Temps de prière libre

Collecte

Paroles d’envoi

Le S.E.L. suggère d’organiser toute une journée pour présenter le commerce équitable dans
votre église. Si c’est le cas, conviez les personnes présentes pour un brunch/déjeuner. Dans
le dossier, nous proposons quelques recettes confectionnées en grande partie avec des pro-
duits équitables.

Chants : 

Mon seul abri c’est toi : Dieu est notre unique sécurité, pas nos biens, nos « richesses »
JEM N°354
Change mon cœur, Seigneur : JEM 369
Quel bonheur quand faisant trêve : AF 487 
Seigneur, fais de nous… : ARC 534
Nous tous qui reflétons : LTC 215

Scénette (suite)
4 acteurs en ligne
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UN TEMPS 
POUR PRIER
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Nous vous proposons un moment de prières libres et courtes en
deux temps :

Travail
• Remercions Dieu de pourvoir à nos besoins et de nous avoir donné un travail qui nous

permet de faire vivre nos familles

• Prions pour ceux de notre communauté ou de notre entourage qui n’ont pas de travail et
qui connaissent des difficultés

• Prions pour les jeunes qui font des études ou qui doivent choisir leur formation

• Prions pour les femmes qui, comme la femme de Proverbes 31débordent d’activités pour
améliorer le quotidien de leur famille

• Prions pour les artisans de l’église ou ceux que nous côtoyons chaque jour (boulanger,
boucher, etc.)

• Prions pour les artisans et les petits producteurs dans les pays pauvres, tout particulière-
ment ceux qui souffrent d’exploitation 

• Demandons à Dieu d’ouvrir nos yeux et nos cœurs afin de mieux considérer le travail
accompli, parfois dans la peine et les difficultés

• Prions pour les chefs d’entreprise et les responsables, que le Seigneur leur donne du dis-
cernement et les dirige dans les décisions qu’ils doivent prendre vis-à-vis des salariés

• Remercions Dieu de nous donner des lois qui protègent les salariés 

• Prions pour les travailleurs dans les pays pauvres qui ne sont pas souvent protégés et qui
doivent parfois subir de la pression de manière injuste

• Demandons à Dieu de veiller sur les enfants obligés de travailler, que les dirigeants dans
ces pays prennent les décisions qui s’imposent
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Commerce et injustice
• Remercions Dieu pour avoir créé les échanges entre les personnes et les peuples

• Remercions-le pour la richesse de ces échanges 

• Prions pour plus de justice dans les échanges commerciaux Nord/Sud

• Prions aussi pour plus de justice dans les répartitions entre les producteurs et les distribu-
teurs 

• Prions pour les institutions chargées de réguler les échanges commerciaux

• Demandons à Dieu d’empêcher le monde actuel et les nations puissantes de s’emparer de
toutes les richesses mondiales par la pression due à leur puissance

• Intercédons pour les instances comme l’OMC, qu’elles soient attentives à prendre des
décisions justes et équitables notamment concernant les petits producteurs du Sud

• Prions pour tous les partenaires d’artisanat sel, que le Seigneur les fortifie et les encoura-
ge dans leur métier artisanal mais aussi dans leur témoignage d’une autre façon de faire
du commerce

• Prions pour la disparition de la corruption à tous les niveaux des échanges commerciaux

• Prions pour que les Occidentaux prennent conscience de l’injustice des échanges
Nord/Sud qui favorisent les pays riches au détriment des pays pauvres.

• Prions que le Seigneur nous garde de mettre toute notre confiance dans la puissance et le
pouvoir au lieu de les placer en Christ

• Prions pour les dirigeants des pays pauvres, que le Seigneur leur donne du discernement
pour favoriser premièrement le bien des populations 

• Prions pour que de nouvelles règles commerciales soient mises en place pour plus d’équi-
té et de transparence

• Prions pour une plus grande stabilité politique dans les régions du Sud

• Prions pour la multiplication des échanges commerciaux Sud/Sud

• Demandons à Dieu que cet essor des échanges commerciaux ne se fasse pas au détri-
ment de l’environnement
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Défi pour demain

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

Véronique De Aquino
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D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E



D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

1

a-t-il encore une raison de croire ?
Dans ce bas monde, dans nos pays au nord de cette planète, 
La où on s’enrichit, l’âme meurtrie, s’endurcit, 
Se grise d’un mal de vivre, elles sont en crise,
S’enlisent, frère, sous l’éclat de notre lumière, alarmant est le constat

Veillons, prions que cela s’arrête,
La vérité, c’est qu’on s’accroche trop souvent à notre confort 
Mais il nous amène au bord de notre mort, inconfort 
Prenons garde aux tracas qui planent au-dessus des rois
Prenons garde à l’épée de Damoclès, à cette folie de sagesse
Tu es sorti tout nu du ventre de ta mère
Tu retourneras nu au ventre de la terre 
Y a-t-il là un gain à tirer, une quelconque gloire, une fierté ?
Y a-t-il là un espoir ? Entasser l’économie dans le tiroir
Y a-t-il là une raison de croire, 
Si ce n’est en Jésus-Christ, notre trésor, 
L’avoir à nos côtés, tu l’sais, vaut mieux qu’une masse d’or, 
D’argent, de diamant qu’on peut amasser
Vaut mieux qu’accumuler des bénéfices grâce à une grande habileté,
S’ tromper comme Laodicée ou simplement pour ressembler à Tyr ?
Pourquoi vouloir s’brûler les ailes, s’bâtir un navire, 
Construit de cyprès de Sénir, pour finir en naufrage, 
Emporté par les vagues, au large, 
Il est préférable sur ce point de se repentir
De demander à Dieu de l’aide que de s’effondrer et dépérir
Soyons plus sage, aspirons à lui ressembler,
Être transformé à son image, là sera :

Une raison de croire
Raison de persévérer sous le regard du Très-Haut,
Une raison de croire
Raison de porter sa croix, pour un juste magot,

Musique 
et paroles : Yann
Precci

Interprété 
par Yann, Manu 
et Nadège
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Sachons offrir sans rien attendre en retour
Si ce n’est s’réjouir, car nos actes vaudront le détour
Puisons la force au puits de sa grâce, 
Avant que vienne notre heure, avant que la mort nous efface
De ce monde qui n’est pas le nôtre, instable
Où l’on pratique le commerce inacceptable,
Qui fausse notre sincérité de langage,
Nos pays d’Occident s’accrochent à ses richesses, son héritage
S’dit riche, prospère mais il est pauvre et misérable, 
Mais le riche se fanera comme une fleur sauvage
Il est difficile pour lui de reposer dans de verts pâturages
Sachons donner de l’amour véritable, ce que d’autres n’ont pas
Tendre une main ouverte, juste un geste charitable
Question de survie, d’droit, de commerce équitable
Dieu tient compte de ce que l’on a
Travailleurs, travailleuses de la dernière heure, le taf ne manque pas
Semons pour la vie éternelle, le grain ne manque pas
Est-ce là :

Une raison de croire
Raison de persévérer sous le regard du Très-Haut,
Une raison de croire,
Raison de porter sa croix, pour un juste magot,

Nous avons besoin d’air pur, d’être visionnaire
Une lumière
Ici, et là-bas jusqu’aux extrémités de la terre

Nasa et d’autres ont besoin d’ouverture, de franchir les frontières
Besoin de plus d’envergure, jusqu’aux extrémités de la terre
Là où le soleil brûle l’épi des champs
Là où ils peinent à vivre dignement
Ils comptent sur Lui, quelles que soient les circonstances, 
La carence du temps présent,
Là où sont sacrifiés ses jeunes enfants
A peine 5 ans, actifs, naïfs malgré eux, est-ce encore pour longtemps ?
Dans ce tiers-monde mis en quarantaine, besoin d’un remède imminent
Besoin d’un juste salaire, pour leurs labeurs prolétaires,
Leurs heures passées sur ces terres
Ils ont besoin de voir le fruit de leur travail
Soyons solidaires, partenaires,
Pour qu’ils puissent tisser, hisser leurs voiles,
Planter leur mât, 
Pour que leur joie soit :

Une raison de croire
Raison de persévérer sous le regard du Très-Haut,
Une raison de croire,
Raison de porter sa croix, pour un juste magot,

Parole de fin :
Viens-nous en aide, que ton influence grandisse
Que nos genoux fléchissent (bis)
Devant ton trône de justice.
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1.  Introduction 

 
Il est très difficile de rendre les conditions de vie des petits producteurs du 
café dans les pays d’Amérique latine et d’Afrique palpable et concret au 
public non initié.  Les mécanismes du système Max Havelaar (cours de la 
bourse, préfinancement, intermédiaires…) peuvent facilement rester 
théoriques pour un public occidental, même si, aujourd’hui, les producteurs 
de fruits et légumes en France emploient les mêmes termes pour décrire leur 
objectif : un commerce équitable. 
 
Or, pour des militants qui vont jouer un rôle de démultiplicateurs du message 
du commerce équitable, il faut disposer de moyens qui rendent 
compréhensibles les problèmes auxquels les petits producteurs de café sont 
confrontés quotidiennement.  Il faut aussi des moyens ludiques qui permettent 
aux participants de faire des expériences, de réagir à des problèmes, 
d’imaginer des solutions.  Il faut pouvoir rentrer dans la peau d’un producteur 
pour commencer à comprendre sa vie, ses difficultés, ses motivations. 
 
C’est pour l’ensemble de ces raisons que nous avons élaboré ce jeu dans le 
cadre d’une série de journées de formation en automne 1998.  Les 
nombreuses idées et réactions qu’il a provoquées auprès des participants lors 
des premières sessions ont confirmé son intérêt. 
 
Les chiffres utilisés dans ce jeu correspondent aux vrais cours de la Bourse de 
New York pour un café arabica lavé et au prix minimum garanti Max 
Havelaar pour ce même café.  Les prix payés aux producteurs correspondent 
aux données fournies par différentes coopératives près de Quetzaltenango 
dans le nord-ouest du Guatemala en juillet 1998. 
 
Voilà, nous espérons que vous pourrez vous en servir, l’adapter, le faire 
évoluer…et surtout vous amuser ! 
 
 
 
Simon Pare 
Max Havelaar France 
Octobre 1999 
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2.  Organisation logistique 
 
2.4 Nombre de participants : 
 
Le nombre idéal est de 15 à 30 participants et deux animateurs. 
Le nombre de participants peut néanmoins atteindre 40, voire 50. 
Un accompagnateur viendra appuyer les animateurs si le nombre de participants 
est supérieur à 22. Deux accompagnateurs seront nécessaires au dessus de 40 
participants. 
 
2.4 Durée du jeu :  
 
Environ 3 heures (peut être réduite à deux heures) 
 
2.4 Disposition des salles  
 
Deux salles sont nécessaires, voire davantage : 
• Une grande salle pour l’introduction au jeu et pour les sessions qui permettront de 

faire le point sur les expériences des participants.  
• Les participants, qui seront regroupés en « villages » de 3 à 5 personnes seront 

répartis dans cette grande salle, ou si possible, dans de petites salles alentours. Le 
but étant d’éviter une trop grande facilité de communication entre les villages. 

• Un espace (petite salle ou couloir), attenant à la grande salle : c’est l’espace des 
« intermédiaires ». C’est également le lieu de négociation entre intermédiaires et 
producteurs.  

 
Important : Pour l’efficacité du jeu, il est indispensable que la (ou les) salle(s) des 
producteurs soient toutes proches de la salle des intermédiaires  
 
2.4 Moyens humains : 
 
• Un animateur général du jeu qui animera ensuite les villages de producteurs, 
• Un animateur pour les intermédiaires, 
• Une ou deux personnes (en fonction du nombre de producteurs) qui 

accompagnera/ont les producteurs pendant le déroulement du jeu (les 
accompagnateurs), 

• Des intermédiaires sélectionnés au préalable parmi les participants pour leur 
capacité de négociation, 

• Les participants restants jouent les producteurs 
 
2.4 Matériel : 
 
• Des cartons sur lesquels est inscrit le numéro de chaque village, 
• Des badges pour identifier les intermédiaires (avec le numéro de leur village), 
• Des feutres et un paperboard, 
• Une calculatrice par intermédiaire, une calculatrice par village, 
• Pour chaque producteur : une copie des Règles générales et du tableau de 

comptes 
• Pour chaque intermédiaire :une copie des Règles générales, des Règles pour les 

intermédiaires et des tableaux de suivi annuels (sur au moins 3 ans) 
• Une copie des Règles pour les animateur et accompagnateurs 
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3.  Préparation du jeu 
 
 
Une préparation avant le début du jeu s’impose :  
• Les deux animateurs doivent connaître parfaitement les règles du jeu. 
• Ils informent le ou les accompagnateurs de leur rôle (cf plus loin) 
• Ils structurent le jeu en fonction du nombre de participants :  

 les villages seront constitués idéalement de 4 producteurs (minimum 3, 
maximum 5) 

 Pour chaque village, il existe un intermédiaire 
 
Exemples : 

Nb participants Villages et intermédiaires Animateurs accompagnateur 

15 3 villages de 4 producteurs 
3 intermédiaires 

2 0 

20 4 villages de 4 producteurs 
4 intermédiaires 

2 0 

23 5 villages de 3 ou 4 producteurs 
5 intermédiaires 

2 1 

30 6 villages de 4 producteurs 
6 intermédiaires 

2 1 

40 7 villages de 4 ou 5 producteurs 
7 intermédiaires 

2 2 

 
• Les animateurs repèrent les personnes qui joueront les intermédiaires, selon les 

critères suivants : 
 Bonne capacité de négociation 
 Ou : bonne connaissance du fonctionnement du commerce équitable 
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4.  Introduction au jeu et constitution des villages 
(durée 20 - 30 min) 

 
• Les participants sont invités à se mettre en cercle. 
• L’animateur principal explique brièvement à tous les participants les objectifs du 

jeu (se mettre dans la situation des petits producteurs de café), sa durée (environ 
2 heures) et son déroulement (plusieurs années de récolte, négociations entre 
producteurs et intermédiaires). 

• Il sélectionne les intermédiaires (en fonction du nombre de participants et donc 
de villages prévus) 

• Il lit les « règles générales » et s’assure qu’elles sont bien comprises 
• Les intermédiaires sont invités à se retrouver dans leur salle. Ils sont accompagnés 

par « l’animateur intermédiaires ». Les producteurs restent dans la grande salle. 
 
Avec les producteurs : 
 
• L’animateur lit les règles « producteurs ». Il insiste sur le fait que les producteurs ne 

pourront pas toujours vendre l’ensemble de leurs récoltes. Ils sont de ce fait en 
concurrence. 

• Il distribue et présente le tableau des comptes et la façon de le remplir 
• Il insiste notamment sur la façon de gérer les problèmes de crédit. 
• Une fois les règles comprises, les producteurs sont invités à se répartir dans leurs 

villages, représentés par des tables numérotées dans la salle centrale ou les 
différentes salles. 

• Dès que possible, l’accompagnateur(ou l’animateur) communique à 
l’animateur-intermédiaires le nombre exact de participants pour chaque village 

• L’animateur-producteur assigne les accompagnateurs à leurs villages (2-3 villages 
par accompagnateur). 

• La première année peut commencer : un producteur par village va rejoindre son 
intermédiaire (dans la salle « intermédiaires », dès que ces derniers sont prêts. 

 
Avec les intermédiaires 
 
• L’animateur lit les règles « intermédiaires » et s’assure qu’elles sont bien comprises. 
• Il distribue le tableau de suivi de la première année (1989) et présente la façon 

de le remplir. 
• Chaque intermédiaire se voit attribuer un numéro de village. Il est informé dès 

que possible (par l’accompagnateur) du nombre de producteurs de son village. 
Il vérifie alors la quantité de café recherchée pour l’année concernée en 
fonction du nombre de producteurs du village.  

• Les intermédiaires peuvent alors accueillir les producteurs : la première année 
commence… 
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5.  Le déroulement du jeu : la 1ère année 
(30 – 40 min) 

 
 
La première année est la plus facile. Elle a pour but de permettre à chacun 
d’assimiler les règles du jeu. Le cours du café est élevé et la plupart des producteurs 
sont capables de s’en sortir.  Beaucoup, encouragés par de bons revenus, décident 
de mettre un ou plusieurs enfants à l’école. 
 
Tout va changer en début de deuxième année quand les cours mondiaux 
s’effondreront… 
 
Le rôle de l’animateur-producteurs: 
 
• Il clarifie certaines règles (par exemple, l’intermédiaire peut souhaiter voir un 

producteur une deuxième fois, mais ce n’est pas certain) 
• Il est attentif à ce qu’il n’y ait pas de perte de temps ni de blocage dans un 

village :  
 les producteurs ne veulent pas vendre : il leur rappelle que s’ils ne vendent 

pas, ils sont ruinés, et donc hors jeu 
 le solde est négatif : il les invite à voir l’intermédiaire pour obtenir un crédit par 

rapport aux autres 
• Il gère des situations imprévues (premières tentatives des producteurs de se 

mettre en coopérative, établir des caisses de solidarité…) 
• Il vérifie que tous les villages ont bouclé leur situation (solde positif ou nul) avant 

de passer à l’année suivante 
 
Le rôle du ou des accompagnateurs (ou de l’animateur, quand il n’y a 
pas d’accompagnateur) 
 
Il vérifie sur les feuilles de calcul des producteurs, après la négociation, que : 
• Le volume vendu et le prix de vente sont correctement inscrits, et toutes les 

colonnes sont remplies 
• Le solde en fin d’année est égal ou supérieur à 0, c’est-à-dire que toute perte 

d’un producteur est équilibrée par un crédit que l’intermédiaire doit octroyer. 
Il est attentif à la perte de temps :  
• Il s’assure que les négociations entre l’intermédiaire et chaque producteur ne 

dépassent pas 30 secondes. 
• dès qu’un producteur revient de la négociation, il invite le suivant à rejoindre 

l’intermédiaire.  
 
Le rôle de l’animateur-intermédiaires 
• Il est très rigoureux sur le temps passé dans la négociation : maximum 30 

secondes (au besoin, il chronomètre)  
• Il rappelle aux intermédiaires, qu’en cas de deuxième visite, le prix proposé ne 

doit pas être supérieur au prix proposé la première fois. (pour éviter les 
surenchères) 

• Il appuie les intermédiaires, notamment lorsqu’il s’agit d’octroyer un crédit.  
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6.  La 2ème année 
(20 -30 min) 

 
 
C’est lors des premières négociations en début de 2ème année que les choses 
deviennent intéressantes.   
Les producteurs sont choqués par l’effondrement du prix, refusent de vendre leur 
café, se retrouvent obligés de vendre ou de s’endetter… 
…et commencent à réfléchir concrètement à la façon de s’organiser en 
coopératives. 
 
 
Comment réagit l’animateur ? 
 
Il doit suivre de prêt les évolutions dans les différents villages. Si l’animateur voit que 
les producteurs d’un village s’endettent mais n’entreprennent rien, il faudra leur 
demander « Que comptez-vous faire ? » 
Attention ! l’animateur doit laisser les producteurs prendre l’initiative. 
 
Il faut respecter la règle « tout ce qui n’est pas explicitement interdit est permis »… 
avec l’accord de l’animateur. 
 
Généralement, les esprits s’échauffent, la révolte gronde, des initiatives très diverses 
peuvent être prises par certains villages : 
 

 Ne pas vendre : l’animateur leur rappelle que c’est leur survie qui est en jeu. Ils se 
trouvent dans l’obligation de vendre leur récolte. Au besoin, exceptionnellement, 
on acceptera une troisième visite de « repêchage » qui devra aboutir. 

 Vendre à d’autres intermédiaires que le leur. Il est tout à fait possible de changer 
d’intermédiaire et de les mettre en concurrence. Il faudra cependant respecter 
les obligations financières (remboursement de crédit à l’intermédiaire concerné). 

 Prêter aux producteurs en difficulté : les plus riches prêtent aux plus pauvres… 
C’est le début de la mise en place d’une caisse de crédit qui évite la pression de 
l’intermédiaire 

 Modifier la production : 
 Réduire la production pour l’année suivante (ce qui réduit le coût de 

production), la demande étant toujours la même. 
 Passer à la culture biologique (car il y a plus de demande ) : ils sont assurés de 

vendre la quasi totalité de leur production. L’animateur les informe qu’il y a 
des coûts supplémentaires de certification biologique (XXX) , et la production 
est réduite à 500 livres.  

 
 

 S’organiser en coopérative dans le village. Les producteurs se rendent alors 
compte que cela ne résout pas tout. Ils doivent alors s’organiser pour la 
négociation : qui va négocier avec l’intermédiaire, comment est-il choisi ? Quel 
est son mandat ?  Comment se répartira la quantité vendue ? Quels sont les prix 
et les volumes acceptables ?  
L’animateur doit être présent dans cette négociation afin de pointer les 
problèmes posés. Si la négociation se fait sur l’ensemble du village, il y a toujours 
deux visites possibles, mais la durée est augmentée (2 à 3 minutes). 
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Après la négociation, les producteurs se rendent compte que l’organisation en 
coopérative ne suffit pas. L’animateur, invite le village à faire le point sur les 
difficultés et rechercher des solutions. 

 S’organiser en union de coopératives (l’ensemble des villages) 
C’est l’objectif recherché par l’animateur : dans certains cas, l’idée se présente dès 
la deuxième année : certains producteurs essaient de mobiliser les villages voisins. 
Dans d'autres cas, il faudra attendre la troisième année : vérifier alors que le temps 
permet de jouer une troisième année. Sinon, l’animateur soufflera l’idée à l’une des 
coopératives.  
 
Pour les intermédiaires : 
 
Ils se trouvent dans l’obligation d’acheter : s’ils n’ont pas obtenu la quantité de café 
recherchée, ils ont des pénalités. Ceci étant, ce qu’ils perdent en pénalité, ils le 
récupèrent en partie en octroi de crédit… La pression reste donc du coté des 
producteurs. 
 
Si les villages se regroupent, les intermédiaires ont également intérêt à se regrouper 
en « cartel ». L’animateur ne leur soufflera pas l’idée. Il est préférable que les 
producteurs expérimentent leurs capacité à négocier en mettant en concurrence 
les divers intermédiaires. 
 
Important : L’animateur leur rappelle que les intermédiaires ne doivent en aucun cas 
informer les producteur de la marge qu'ils réalisent, ni du cours de la bourse. 
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7.  Fin de la 2ème année : bilan des expériences 
(20 – 50 min) 

 
Deux cas peuvent se présenter : 
1. Les producteurs ont décidé de s’organiser en union de coopératives : l’animateur 

arrête alors le jeu pour permettre cette organisation. Au préalable, il leur propose 
de faire un bilan de leur situation 

2. Les producteurs n’ont pas décidé une telle organisation : un point s’avère 
nécessaire 

 
Expression des producteurs : bilan des expériences (15 - 20 mn) 
Il est important de laisser parler les producteurs sur leurs expérience.  
L’animateur liste avec l’aide des producteurs leurs difficultés (pression des 
intermédiaires, ventes insuffisantes, prix trop bas, endettement, abandon de la 
scolarisation des enfants, niveau de vie précaire (minimal = 150 $), crédit trop 
élevé…). 
 
7.1 Pas d’union de coopérative envisagée 
 
Si le temps le permet (il reste au moins 1h15),  

l’animateur leur propose de rejouer une autre année, chaque village étant 
invité à réfléchir à la question « comment pouvons-nous réagir ? ».  
L’année supplémentaire ne sera pas longue : au bout de 15 à 20 minutes, un 
nouveau point sera fait.  

Si le temps ne le permet pas, l’animateur passe alors à l’étape suivante : « que 
comptez-vous faire ? » 
 
Que comptez-vous faire ? (5 mn) 
Que ce soit en deuxième ou en troisième année, si l’idée d’union de coopérative 
n’est pas apparue. La question est posée à l’ensemble des producteurs. « Que 
comptez-vous faire ? Les propositions sont étudiées, au besoin l’animateur souffle 
l’idée du regroupement des villages. 
 
7.2 L’union de coopératives est envisagée 
 
Etape 1 : préparer la négociation collective (10 min) 
Le regroupement des villages n’a de sens, que s’il permet une négociation 
collective. 
L’animateur anime alors la préparation de cette négociation. Son rôle : structurer les 
discussions pour ne pas perdre trop de temps. Un représentant de chaque village est 
élu. Ce sont eux qui préparent cette négociation.  
Deux personnes sont mandatées pour la négociation.  
Ces représentants doivent alors déterminer le prix et les volumes acceptables. 
 
Les intermédiaires : 
Pendant ce temps, les intermédiaires élaborent leur propre stratégie. 
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Etape 2 : la négociation (10 min) 
• Les représentants des producteurs peuvent appeler plusieurs intermédiaires à la 

suite les uns des autres pour les mettre en concurrence, mais en général, les 
intermédiaires se sont organisés entre eux. Il s’agit donc d’une rencontre des 
représentants des deux groupes dans la salle principale devant l’ensemble des 
producteurs et intermédiaires.   

• Seuls les représentants ont droit à la parole. 
• L’animateur leur donne 3 minutes pour se mettre d’accord. 
• Si au bout de 3 minutes il n’y a pas d’accord, les intermédiaires sortent de la salle 

et chaque partie dispose de 3 minutes pour élaborer une nouvelle proposition. 
• Ils se réunissent à nouveau pendant 3 minutes. 
 
• Généralement il est impossible de se mettre d’accord.  Les producteurs exigent 

un prix et des volumes trop élevés pour les intermédiaires.  Les producteurs ne 
peuvent pas accepter les conditions d’achat proposées par les intermédiaires. 
Résultat : impasse des négociations. 

 
Remarque : cette étape peut être sautée en cas de retard. 
 
Etape 3 : Bilan des négociations : que faire ? (10 -15 min) 
 
Ce nouveau bilan se fait en présence des intermédiaires(qui ne jouent plus leur rôle 
d'intermédiaire, mais sont de simples participants) et des producteurs 
L’animateur fait ressortir les éléments suivants que les producteurs ont trouvé : 
Importance de :  
• S’organiser en coopérative et en union de coopératives 

et par conséquent : 
• Déterminer les règles de fonctionnement de la coopérative 

• Mettre en œuvre des négociations collectives 
• Obtenir des informations sur les prix de la Bourse afin d'être en mesure de 

négocier avec les intermédiaires. 
 
Et également : 
• Recevoir un prix minimum qui leur permette de vivre décemment 
• Sortir de la dépendance vis à vis des intermédiaires. 
• Accéder à des crédits 
• Obtenir une certaine sécurité quant aux quantités vendues 
 
L'objectif est que les producteurs se rendent compte que les quatre derniers besoins 
ne sont pas atteignables dans le système "classique"  
 

… d'où l'idée de faire appel au système Max Havelaar ! 
 
• On convoque donc un représentant du système Max Havelaar qui vient 

présenter aux producteurs la façon de bénéficier du système. 
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8.  Explication du fonctionnement     
 du système Max Havelaar 
(15 - 20 min) 

 
 
Un des animateurs, de préférence l’animateur-intermédiaires, s’annonce comme 
chargé de mission de l’association Max Havelaar, de passage en Amérique 
centrale. 
 
Le chargé de mission explique les objectifs et les aspects principaux du 
fonctionnement du système Max Havelaar, à savoir : 
 
• Prix minimum garanti de 121 $US/ 100 livres 
• Prime de 5 $US/ 100 livres pour le développement communautaire 
• Préfinancement partiel des récoltes sur demande du producteur 
• Contrats pour au moins un cycle de récoltes 
 
l’inscription dans le système : 
• Remplir un questionnaire (sur les statuts de la coopératives, ses membres, son 

fonctionnement, ses voies d’exportation, sa structure financière) pour envoi à 
Max Havelaar avec un échantillon de café 

• Les critères fondamentaux : coopératives de petits producteurs (production de 
moins de 4000 livres/ producteur), fonctionnement démocratique, 
indépendance politique, ouverture à de nouveau membres, café de bonne 
qualité… 

• Visite d’un chargé de mission et étude du dossier par Max Havelaar. 
• L’inscription dure 3-6 mois – trop tard pour l’année prochaine.  Les producteurs 

seront obligés de vendre cette récolte sur le marché traditionnel. 
 
les limites du système (très important) : 
• La première année après inscription la coopérative ne vendra que 20 à 40% de 

sa production dans le système Max Havelaar. Ceci est dû à une demande 
encore trop faible en Europe pour le café labellisé Max Havelaar. Ils seront mis en 
contact avec les torréfacteurs pouvant être intéressés par leur café (notamment 
les torréfacteurs français dont le marché a un potentiel très important) 

• Pour vendre le reste de la production de café, il faut que la coopérative négocie 
avec les intermédiaires locaux aux conditions du marché traditionnel. 



 
© Max Havelaar France – janvier 2005 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

9.  Evolutions éventuelles 
 
S’il reste encore du temps, la discussion peut se poursuivre avec les producteurs sur 
les thèmes suivants : 
• Comment baisser la production et atteindre un meilleur prix : la certification 

biologique de la production est possible.  Le prix du système Max Havelaar pour 
le bio est de 121+5+15 = 141 $US/ 100 livres.  Cependant la certification dure 2 ans 
et il y a une baisse de production de 33%. 

• Comment investir la prime de développement communautaire :  
 Construction d’une usine de traitement du café : dans ce cas, les frais de 

la coopérative ne sont plus que 7 $US/ 100 livres et le producteur récupère 
la différence = 5 $US/ 100 livres. 
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10.  Conclusions du jeu : comment agir ici ?  
(15 - 30 min) 

 
La conclusion du jeu est simple.  Si l'on veut que plus de producteurs de café 
puissent sortir de la pauvreté et avoir les moyens de prendre leur propre 
développement en main, il faut augmenter les volumes de café vendu sous le label 
Max Havelaar. 
 
Pour cela chaque association et chaque groupe local a ses propositions d’action. 
Pour en citer quelques-unes : 
 
• Stands de dégustation dans les magasins 
• Presse régionale, locale, municipale, associative… 
• Affichage municipal 
• Mailings 
• Présence lors de foires, fêtes 
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11.  Durée du jeu 

 
 
Introduction au jeu et constitution des villages   30 minutes 
 
1ère année   40 minutes 
 
2ème année   30 minutes 
 
Session plénière   15 minutes 
 
Négociations des délégations   15 minutes 
 
Explication Max Havelaar   10 minutes 
 
Année supplémentaire   15 minutes 
 
Conclusions du jeu et pistes d’action   25 minutes 
 
Total approximatif   3 heures  
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Règles pour les intermédiaires 
 

1. Votre objectif est d'acheter du café pour le revendre ensuite à la multinationale 
avec qui vous travaillez. Vous pouvez, de part votre situation de monopole, obtenir 
des marges confortables. 

2. Vous savez à combien vous revendez votre café mais vos producteurs ne le savent 
pas. 

3. Vous allez les rencontrer en leur proposant le prix de vente recommandé par 
l'animateur. Ce prix est lié aux fluctuations du marché. 
Vous êtes libres d'acheter à un prix différent de celui proposé (cela dépendra de la 
négociation). Mais pour commencer, vous avez intérêt à suivre le prix du "marché 
local" 

4. La discussion sur le prix doit se faire dans le secret (à l'écart des autres) et ne doit pas 
dépasser 30 secondes. 
La méthode à suivre est la suivante : 

 Appelez un producteur  
 Dites-lui "je vous prend x centaines de livres de café à tel prix." S'il refuse, ne discutez 

pas.  Allez voir le producteur suivant. 
 S'ils refusent, ils savent qu'il y a peu de chance que vous passiez une deuxième fois.  

Ils perdraient alors toute leur production et se retrouveraient ruinés. 
Au bout de 30 secondes si rien n'a été décidé, partez. 

5. Lorsque les prix s'effondrent (2ème) année, vous expliquerez aux producteurs que c'est 
parce qu'il y a trop de café sur le marché. 

6.  Vous ne négociez qu'un maximum de deux fois les producteurs. Lors de la deuxième 
rencontre, n'acceptez jamais un prix supérieur à ce que vous aviez proposé la 
première fois : le producteur est dans l'obligation de vendre sa production au prix 
que vous fixerez. 

7. Votre objectif est d'acheter le quota de café nécessaire. L'animateur vous indique 
chaque année quel est le nombre de livres de café que la multinationale vous 
demande. Ce nombre est calculé en fonction de la production de chaque village. 
Si vous n'atteignez pas votre quota, vous avez une pénalité qui se calcule de la 
façon suivante : 

 livres manquantes X 50% du prix de vente prévu 

8. Attention ! Suivez bien vos achats, vous n'avez pas besoin d'acheter plus que la 
quantité nécessaire. 

9. Vous avez intérêt à acheter à tous les producteur, même si ce n'est pas la totalité de 
la récolte afin qu'ils n'aillent pas s'approvisionner chez un autre intermédiaire du 
village voisin.  

10. Crédit : En fin d'année, si les producteurs sont en difficultés financières, vous leur 
prêtez la somme demandée qui devra être remboursé lors de la première visite de 
l'année suivante avec 50% d'intérêt.  Ils ne peuvent donc pas refuser la proposition 
que vous leur ferez.  Néanmoins, n'exagérez pas trop car un producteur 
complètement ruiné ne vous  est d'aucune utilité. 

11. En fin d'année vous calculez votre marge et mettez à jour les crédits octroyés. 

12. Attention : en aucun cas au cours du jeu, vous n'informez les producteurs sur votre 
marge ni sur le cours de la bourse. 
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Règles générales 
 
 
Il s'agit d'un jeu de rôle qui se déroule sur plusieurs années. Certains participants jouent 
le rôle de producteurs, d'autres le rôle d'intermédiaires. 
 
Les producteurs vivent dans des villages (par groupes de 3 à 6). Ils sont en situation de 
concurrence car ils ne sont pas sûrs de pouvoir vendre toute leur récolte à 
l'intermédiaire. 
 
 
1. L'objectif des producteurs est de vendre le maximum de leur production réalisée 

chaque année. Les intermédiaires vont négocier avec eux pour leur acheter leur 
production. 

 
2. Normalement l'intermédiaire voit le producteur une seule fois (maximum deux fois) et 

lui propose un prix. Le producteur peut refuser le prix proposé, mais il n'est pas sûr que 
l'intermédiaire revienne une deuxième fois.  

 
3. Très important : la discussion intermédiaire-producteur ne prend pas plus de 30 

secondes. 
 
4. En fin de saison, après la rencontre producteur/intermédiaire. Chacun fait ses 

comptes. 
Si le producteur est bénéficiaire, il peut décider de scolariser un ou plusieurs de ses 
enfants. Il peut également épargner.  

 
5. Si le producteur se retrouve avec un solde négatif (dépenses supérieures aux 

recettes), il demande à voir l'intermédiaire avant de démarrer l'année suivante. Il lui 
demandera un crédit qui lui sera accordé sans hésitation. Le producteur devra 
rembourser l'intermédiaire dès le début de la récolte suivante (dès la première visite 
de l'intermédiaire de l'année suivante).  L'intermédiaire et le producteur doivent se 
mettre d'accord sur un prix dès la première visite - il n'y a pas de 2ème visite.  Le taux 
d'intérêt est de 50 %. 
 
 

Spécial producteurs 
 

6. La production non vendue par un producteur devient nulle en fin d’année – elle ne 
peut pas être ajoutée à la récolte de l’année qui démarre. 

 
7. Les dépenses courantes des petits producteurs sont de 300 $ par an pour une vie 

décente; le producteur peut se serrer la ceinture mais il ne peut pas dépasser la 
barre de 150 $. 
Les coûts de production sont de 30 $/ 100 livres, soit 180 $ pour 600 livres.  
Les coûts de scolarisation sont de 20 $ par enfant (les producteurs ont 6 enfants). 
 

8. Le producteur ne peut redémarrer une année que si son solde est positif ou nul. 
 
 

 
Tout ce qui n'est pas explicitement interdit est possible - avec l'accord de l'animateur.
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Règles animateur 

 
 

 Constituer des villages de 3 à 6 personnes (idéal 4 ou 5) 
 

 Choisir autant d'intermédiaires que de villages 
 

 Lire le règlement général à tout les participants : lire chaque règle et vérifier qu'elles 
sont comprises.  

 Séparer ensuite les producteurs des intermédiaires.  
 Avec les producteurs :  

⇒ les organiser par village aussi loin que possible l'un des autres 
⇒ Bien montrer aux producteurs qu'ils sont en concurrence et qu'ils ne sont pas 

sûrs de vendre l'ensemble de leurs production 
  

 
 Avec les intermédiaires : 

⇒ Lire les règles complémentaires aux intermédiaires. 
⇒ Bien montrer aux intermédiaires qu'ils sont en concurrence et que le but du jeu 

est de réaliser une marge la plus importante possible. 
⇒  

 
Les prix :    

 
 Bourse prix de vente 

à l'exportateur 
payé aux 

producteurs 
besoins de 

l'intermédiaire 
1989 150 130 75 80 % 
1990 70 50 30 70 % 
1991 80 60 40 75 % 
1992 50 30 20 60 % 
1993 75 55 35 70 % 
1994 120 100 60 80 % 

 
 
Les 6 points à tirer du jeu 
 
L'importance de : 
 
1. Se mettre en coopérative 
2. Négociations collectives 
3. Connaître le cours du café 
4. Contourner l'intermédiaire 
5. Un prix minimum garanti 
6. Crédits 
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« Au commencement, Dieu créa les cieux et
la terre. La terre était informe et vide. L’Esprit
de Dieu se mouvait au-dessus des eaux. »
L’Eternel Dieu travailla six jours pour créer
un monde habitable pour l’homme. Il créa
la lumière, le ciel, les arbres et la végétation,
la lune et les étoiles, les animaux marins et les
oiseaux, puis les animaux terrestres et le premier
homme. Pour lui, « Dieu planta un jardin en Eden.
Il fit pousser du sol des arbres de toute espèce,
agréables et bons à manger » qu’il plaça dans
le jardin. L’arbre de la vie était au milieu du jar-
din et il y avait aussi l’arbre de la connaissance
du bien et du mal. Dieu prit l’homme et le plaça
dans le jardin d’Eden pour le cultiver et le gar-
der et Dieu lui donna cet ordre : « tu pourras man-
ger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne man-
geras pas de l’arbre de la connaissance du bien
et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mour-
ras. » Adam donna des noms à tous les
animaux de la terre, du ciel et vivant dans l’eau.
L’homme était seul dans le jardin, Dieu créa la
femme Eve comme son vis-à-vis. Au lieu de se
satisfaire de ce que Dieu leur offrait dans le jar-
din, l’homme et la femme désobéirent à l’ordre
de Dieu et mangèrent du fruit de l’arbre de la
connaissance du bien et du mal, par la ruse du
serpent.  Dieu dut intervenir. Il dit à l’homme :

« Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et
que tu as mangé de l’arbre au sujet duquel je
t’avais donné l’ordre de ne pas en manger, le sol
sera maudit à cause de toi. C’est à force de peine
que tu en tireras ta nourriture tous les jours de
ta vie, il te produira des épines et des ronces,
et tu mangeras de l’herbe des champs. C’est à
la sueur de ton visage que tu mangeras du pain,
jusqu’à ce que tu retournes dans la terre, d’où
tu as été pris. » Dieu chassa ensuite Adam et Eve
du jardin pour qu’ils cultivent la terre d’où Adam
a été pris. 

Expliquez aux enfants que dans ce texte, Adam
et Eve avaient été désignés par Dieu pour gar-
der le jardin et le cultiver. C’était le deuxième tra-
vail de l’homme puisque le premier travail a été
de nommer tous les animaux. L’homme a été créé
pour jouir de la communion avec Dieu, son

1

Activités 
pour les enfants
de 5 à 8 ans

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

Objectif :
Eveil de l’enfant sur les
notions de travail et de
commerce par la mise
en situation avec la
complicité des adultes.

Déroulement :
Deux séances d’envi-
ron une heure ou un
après-midi si votre
église organise une
journée sur le thème
du commerce équi-
table. 

Deux thèmes abordés
avec les enfants :

• Le travail dans la
Bible et dans la vie

• Le commerce

1 Nous proposons ici une version
mélangeant le texte biblique avec
des explications. Mais vous pou-
vez bien entendu lire les diffé-
rents textes proposés dans votre
version habituelle.

Le travail
Lectures bibliques1 : 
Genèse 1.1-3 ; 1.26-28 ; 2.8-9,15 ; 3.17,19,23 ; 



Créateur et pour travailler. Le travail fait partie
du plan de Dieu pour nous. Il était bénédiction
avant de devenir punition après la désobéissance
d’Adam et Eve, c’est-à-dire qu’après cela il est
devenu plus difficile et dur. Aujourd’hui, certaines
personnes ne peuvent pas travailler pour gagner
leur vie à cause du chômage parce qu’il n’y a
pas assez de travail pour tout le monde en âge
de travailler. C’est très triste et ce n’est pas ce
que Dieu veut car il désire que chacun puisse
vivre dignement, sous son regard, en travaillant
et en pratiquant le bien autour de lui. Il nous
demande de tendre la main au malheureux et à

l’indigent. Il demande aussi aux employeurs de
ne pas exploiter leurs ouvriers et de leur don-
ner un juste salaire qui leur permet de vivre digne-
ment de leur travail, avec leur famille. Depuis plu-
sieurs années, l’Etat a fixé un salaire minimum
en France que tous les employeurs doivent
appliquer. Il s’agit du SMIC (Salaire Minimum
Interprofessionnel de Croissance). C’est le salaire
horaire en dessous duquel il est interdit de
rémunérer un salarié. Dans les pays pauvres, cette
protection des salariés n’existe pas ou peu. Quand
elle existe, elle est rarement appliquée. 

2

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

A 6-8 ans, un enfant connaît rarement le salaire
de son père et de sa mère et les revenus dont
dispose la famille. Même dans le cas où les
parents le lui ont dit, il n’a pas la notion de
ce qu’il peut acheter avec un montant élevé
déterminé. C’est pourquoi, il est bon d’habi-
tuer l’enfant à recevoir de petites sommes d’ar-
gent dans sa tirelire et de l’aider à bien l’uti-
liser. Nous vous proposons donc de
confectionner des tirelires en papier mâché.
Déjà, à cet âge, les parents peuvent décou-
vrir si leur enfant est plutôt dépensier ou éco-
nome, s’il est plutôt résistant aux sollicitations
commerciales, etc. 

Une étude a été réalisée aux Etats-Unis : le
test des caramels. On a fait entrer des
enfants de 4 ans dans une pièce, un par un.
Un psychologue a déposé un caramel sur une
table en face d’eux et leur a dit : « Tu peux
avoir ce caramel tout de suite si tu veux. Je

vais faire une course. Si, à mon retour tu ne
l’as pas mangé, tu en auras deux. » Les enfants
ayant subi ce test ont été suivis lorsqu’ils sont
allés à l’université et ensuite lorsqu’ils sont
entrés dans la vie professionnelle. Parvenus
à l’âge de 30 ans, ceux qui avaient réussi au
test du caramel possédaient une bonne maî-
trise de soi et faisaient preuve d’un grand sens
des responsabilités ; les autres manquaient
de persévérance car il leur fallait une récom-
pense rapide. 

Avec la deuxième activité, les enfants seront
sollicités commercialement parlant comme les
artisans dans les pays pauvres. Cette mise
en situation leur permettra de mieux com-
prendre pourquoi un artisan pauvre n’a sou-
vent pas le choix du prix de vente de son objet
quand il doit faire face à des acheteurs puis-
sants.



Discussion :

Quels sont les artisans qui ont acheté le
plus de produits ? Pourquoi ? Est-ce que
c’est mieux pour la famille ou pas ?
Pourquoi ? Est-ce que vous avez acheté
beaucoup trop de nourriture pour une
famille ? Quel est le groupe d’artisans qui
vivra mieux avec son salaire ? Demandez
aux enfants s’ils préfèrent faire partie d’un
groupe plutôt que de l’autre.

Expliquez ensuite que pour que beaucoup
d’artisans dans les pays pauvres puissent
avoir suffisamment d’argent pour faire vivre
leur famille, il faudrait multiplier le nombre
d’ateliers artisanaux faisant du com-
merce équitable et rémunérant mieux leurs
ouvriers. Mais cela dépend aussi des
clients que nous sommes
tous.

Quand tous les enfants ont terminé de fabriquer leur
tirelire, donnez à chacun sa rémunération et rassem-
blez les tirelires par atelier.

Avec l’argent qu’il a reçu de son travail, chaque arti-
san se rend au marché pour faire les courses pour la
famille. Si vous en avez la possibilité, empruntez le jouet
de la petite marchande. Disposez divers produits en
vente : fruits, légumes, farine, sucre, huile, sel, etc.
Indiquez sur chacun d’eux le prix suivant : 1 €.

Exemples de produits : pommes, pommes de
terre, carottes, farine, sucre, café, huile, thé,
conserves, céréales de petit-déjeuner, miel, sel,
lait, pain.

Laissez chaque enfant faire ses courses. Expliquez-leur
à combien de produits ils ont droit avec leur salaire.
Par exemple pour 10 €, ils ont droit à 10 produits. Après
avoir fait les courses, chaque enfant repart dans l’ate-
lier où il a réalisé sa tirelire, s’assied à son poste et dis-
pose devant lui les produits qu’il vient d’acheter. 3

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

Activités 1 : l’artisan
Comme certains artisans dans les pays en développement, ta famille est pauvre et gagne moins d’un euro par jour. Avec
tes frères et sœurs et la plupart des enfants de ton village, tu ne vas pas à l’école car tes parents ne peuvent pas payer les
frais de scolarisation. Pour les aider à nourrir toute la famille, tes frères et toi aidez vos parents à confectionner des tirelires
en papier mâché. 

Divisez votre classe en deux et séparez les deux groupes en ateliers de confection de tirelires.
Deux adultes joueront le rôle de l’employeur, responsable chacun d’un atelier artisanal. 

Chaque responsable rassemble les enfants autour de lui et leur indique le montant de leur salaire.
Un groupe recevra 5 €2 et l’autre faisant du commerce équitable recevra 10 € chacun. Laissez
maintenant les enfants fabriquer leur tirelire suivant les instructions que vous leur donnerez.

Confection d’une tirelire en papier mâché 
Matériel : 

1 boîte en carton 
Colle à papier peint 
Papier journal 
Peinture 
Des magazines et des catalogues
Eau
Un récipient pour faire la colle
Des pinceaux
Des ciseaux à bout rond

Préparez la colle en suivant les instructions indiquées sur le paquet. Faites une fente sur le dessus de
la boîte. Découpez le journal en petits carrés ou rectangles de 4 ou 5 cm. Avec un pinceau, recou-
vrez les carrés avec de la colle et posez-les sur la boîte, un à un, de manière à recouvrir toute la sur-
face en faisant chevaucher les carrés de papier pour avoir une surface bien lisse. Une fois la colle bien
séchée, demandez aux enfants de peindre leur boîte. Pendant que la peinture sèche, découpez des
images dans les magazines ou dans des catalogues de jouets, etc. Collez ensuite les images sur la
boîte afin de personnaliser chaque tirelire.



Installez deux stands de vente près de chacun
des groupes. Chaque responsable tient son
commerce et fixe le prix de ses tirelires. Fixez
un prix plus élevé pour l’objet issu du commerce
équitable puisque leur salaire est plus élevé, leurs
conditions de travail sont meilleures et qu’ils béné-
ficient d’aide pour les soins, la scolarisation, etc. 

Maintenant, attendez les clients !

Laissez passer un peu de temps, puis faites entrer
votre premier complice. Il se montre difficile sur
le choix de la tirelire, il passe devant le stand équi-
table, dit à haute voix que c’est trop cher, qu’il
n’a pas assez d’argent. Il se dirige ensuite vers
le stand de l’autre commerçant. Il examine plu-
sieurs tirelires, demande si elles sont solides, dit
qu’il n’a pas assez d’argent et s’en retourne sans
avoir acheté d’objet.

Un autre complice entre. Il se dirige vers le stand
du commerçant équitable. Il examine la marchan-
dise, félicite le responsable sur la qualité du tra-
vail et prend toutes les tirelires du stand. Il lui
demande d’en fabriquer autant pour dans 6 mois
et il dit qu’il viendra les chercher car les clients
en Europe aiment leurs objets. Il sort des billets
de sa poche et précise qu’il paie d’avance sa nou-
velle commande au prix convenu. Le responsable
va ensuite rechercher les enfants de son groupe
et les fait installer à leur poste pour reprendre le
travail.

L’autre responsable décroche son téléphone et
appelle ses anciens clients pour leur demander
s’ils n’ont pas besoin d’une nouvelle tirelire. Il
explique qu’il n’a rien vendu cette semaine et que
sa femme est malade et a besoin de médica-
ments. S’il ne vend rien aujourd’hui, il ne pourra
pas acheter des médicaments et sa famille
n’aura rien à manger ce soir. Suite à tous ses
appels, personne ne veut de tirelire. Il prend un
chariot, met quelques tirelires dedans et se
rend en ville. Il sort de la pièce et revient ensuite.
Il a réussi à vendre une seule tirelire parce qu’il
a baissé son prix de vente. Il dit à ses ouvriers
(les enfants de son groupe) qu’il n’a pas de tra-
vail pour eux le lendemain. Ils les renvoient chez
eux.

Discussion :

• Quel est le groupe qui peut mieux vendre ses
objets ? Pourquoi ? Quel est l’atelier dans lequel
vous préféreriez travailler ? Pourquoi ? 

• Que l’on soit artisan ou responsable d’atelier,
le commerce équitable offre le plus de possi-
bilité de vivre de son travail et de développer
son commerce. 

4

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

Activités 2 : le client
Les enfants ont fabriqué des tirelires en papier mâché. Ils ont reçu un salaire pour leur travail. Pour pouvoir continuer leur
activité, leur employeur doit réussir à vendre leurs tirelires afin de continuer à pouvoir les faire travailler. 

2 Découpez de petits morceaux
de papier de différentes cou-
leurs et inscrivez le montant
dessus au stylo ou utilisez des
billets de jeux de société. Un
groupe recevra par exemple un
seul billet et l’autre deux.
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D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

Vous pouvez inviter les enfants à jouer au jeu du fil de fer « le parcours du savon
du Népal jusqu’à votre domicile ».

Activités 3 : reconstitue le bon ordre

Les dessins dans le bon ordre :

Transports par camion vers le bateau

Peinture de
la tirelire

Paiement de
la tirelire au
responsable
de l’atelier

Préparation
de la colle

Enlèvement des tirelires



Expliquez aux enfants que dans la plupart des
grandes surfaces, il y a maintenant un rayon de
produits avec ce label. Demandez-leur de les repé-
rer s’ils ont l’occasion d’y aller avec leurs
parents. Dites-leur pourquoi il est préférable qu’un
maximum de clients achète les produits équi-
tables. Vous pouvez ensuite leur montrer l’affiche
de collecte et choisir dans le catalogue d’arti-
sanat sel les produits que les enfants désirent

goûter et pour lesquels il faudra rechercher des
personnes acceptant de donner 1 €. Il est pos-
sible de choisir d’acheter le panier de dégusta-
tion à 59 €.

N’oubliez pas de remettre 
leur tirelire aux enfants.

6

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

Activités 4 : trouve l’intrus et entoure-le



« Les nouvelles Buti-
neuses sont priées de se pré-
senter à la porte N°7 ». Une voix
suave, légèrement mielleuse, résonne
dans toute la Ruche, répétant inlassable-
ment le même message.
ABEEgaël1 court vers le lieu de ren-
dez-vous, une crampe dans l’ab-
domen. Aujourd’hui n’est pas un jour
comme les autres : elle débute dans la vie active !

Lorsqu’elle parvient à la porte N°7, des centaines de jeunes abeilles s’y
trouvent déjà.

1
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ABEEgaël 
et le commerce 
équitable
par Béatrice Maré
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– Salut ABEE ! lance BEEbabelou.
- Salut ! Tu n’as pas mis tes écouteurs, aujourd’hui ?
- Tu veux rire ? Imagine la tête d’HaBEEtude si elle me voit arriver avec

un MP3 pour mon premier jour de travail ! Non, j’essaierai de survivre sans,
pendant mon mois d’essai.
La porte tourne sur ses gonds et tout le monde s’engouffre à l’intérieur.
BEEbabelou donne un coup de coude à ABEEgaël.

– Regarde BEEgamover arrive ! On l’attend ?
ABEEgaël hoche la tête et les deux amies se plaquent contre la paroi pour
laisser passer le flot de leurs congénères.

– Salut ! dit BEEgamover en arrivant à leur hauteur.
– Salut ! 
– Toi, tu as passé une partie de la nuit à jouer sur ta « Miel-Station », se

moque BEEbabelou en voyant son amie se frotter les yeux en bâillant.
– Ouais ! J’ai un nouveau jeu trop cool. « Butinator 2 ». Tu sais c’est

quoi ?
– Oh ! Arrête de parler comme une abeille des banlieues ! dit BEEbabelou

en levant les yeux au ciel.
– Zy va ! Qu’est-ce t’as contre les banlieues ?
– Rien. Mais je te rappelle que tu n’y as jamais mis les pattes !
– Chut ! leur souffle ABEE, ça va commencer.
Elle les pousse à l’intérieur.
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L’instructrice s’emmêle les pattes sur le clavier du nouvel ordinateur por-
table qui commande le vidéoprojecteur. L’écran mural finit tout de même par
s’allumer et se couvre de diagrammes rébarbatifs, les préférés d’HaBEEtude,
ceux qu’elle aime commenter en long et en large.

– Nous avons passé assez de temps sur l’étude de ces courbes, dit-elle
comme à regret.

Un soupir de soulagement parcourt la salle.
–  Aujourd’hui nous passons de la théorie à la pratique, poursuit-elle en

cliquant sur la souris.
Un magnifique champ de fleurs blanches remplace les austères dia-

grammes.
L’intérêt de la salle est relancé.

3
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– J’espère que vous avez bien retenu mes leçons, poursuit l’instructrice.
Nous vivons dans un monde hostile où la loi du plus fort règne en maître. 

– « Efficacité et Rentabilité », tel doit être votre leitmotiv ! murmure
BEEgamover, en imitant la vieille demoiselle.

ABEEgaël et BEEbabelou ne peuvent s’empêcher de pouffer de rire.
– « Efficacité et Rentabilité », tel doit être votre leitmotiv ! martèle l’ins-

tructrice exactement de la même façon que BEEgamover.
Les trois amies échangent un sourire moqueur.

– La concurrence est rude, vous le savez ! Il nous faut acheter du nec-
tar au plus bas prix si nous voulons rester compétitives. Vous avez appris à
reconnaître les fleurs les plus productives, alors ne perdez pas de temps auprès
des autres ! 
HaBEEtude marque une pause puis reprend :

– Mademoiselle BEEo !
Celle-ci sursaute, car elle est très occupée à se lisser les antennes tout en

papotant avec sa voisine.
– A combien avons-nous négocié le baril2 de

nectar cette année ?
Heureusement la question est facile.

– A un quart de grain de pollen le baril, autant
dire à rien !

– Gardez vos commentaires pour vous,
Mademoiselle BEEo, et dites-moi plutôt la
contenance d’un baril.

– 50 microgrammes.
– Exact ! A un quart de pollen le baril, nous dégageons une marge très

confortable. Cependant je vous rappelle que pour des raisons qui nous échap-
pent la production baisse d’année en année, il nous faut donc travailler tou-
jours plus pour garder notre niveau de vie.

– On le saura ! clame une voix anonyme au fond de la salle.
Plusieurs abeilles se mettent à rire, mais HaBEEtude fait comme si elle n’avait
rien entendu. Le temps presse.

– Enfin, j’espère que vous êtes toutes au clair sur les modes de paie-
ment. Je ne saurais trop insister sur les avantages du règlement par
« chèque en vent ».

– Des chèques en blanc ? interroge BEEbabelou d’un air faussement
innocent.
Tout le monde se tourne vers elle en rouspétant.

– Tu la fais à tous les coups, celle-là ! 
– Et c’est reparti pour une explication !
– Non, ma petite ! dit aimablement l’instructrice qui a la mémoire courte.

Il ne s’agit pas de « chèques en blanc », fort heureusement car cela nous
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mettrait sur la paille. Je parle de « chèques en vent ». Ce mode de paiement
nous permet de voyager avec un minimum de grains de pollen sur nous. Les
productrices reçoivent le paiement de leur nectar un peu plus tard par un « vire-
ment venteux3 ».

Puis s’adressant à toute la salle, elle reprend : 
– Pour conclure : en vue d’une efficacité maximale, vous êtes tenues de

marquer toutes les fleurs visitées d’une phéromone4 qui indique la qualité de
son nectar. C’est un gain de temps indéniable pour le groupe, je ne saurais
trop insister là-dessus. Allons Mesdemoiselles, une dernière répétition avant
de passer à l’action ! Veuillez toutes produire une phéromone indiquant un
nectar 1er choix.

– Allons, pressons, pressons !
– Oh, non !
– Beurk !
– Sauve qui peut !
– Vous êtes incorrigibles ! s’écrie HaBEEtude.

Qui s’est encore amusée à lâcher une phéromone
puante ?

Mais devant l’abominable odeur, on ouvre pré-
cipitamment les portes et tout le monde se rue à l’ex-
térieur.

2

Les jeunes abeilles ont intégré un groupe de plusieurs milliers de
Butineuses chargées d’exploiter une plantation de caféiers qui se trouve au
sud de leur Ruche. ABEEgaël capte un parfum délicat avant même d’arriver
sur son lieu de travail.

– Hum ! Ça sent trop bon ! s’exclame BEEbabelou lorsqu’elles survo-
lent les caféiers couverts de fleurs blanches aux pétales effilés.

– Alors, n’oubliez pas, hein ! « Efficacité et Rentabilité », répète à la ronde
l’instructrice qui les a accompagnées jusque là.

ABEEgaël se rend chez la première productrice.
– Bonjour, dit-elle, avez-vous du nectar de qualité à me vendre ?
HaBEEtude leur a bien dit de ne pas perdre de temps en salamalecs.

« Efficacité et Rentabilité ».
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– Non ! Je suis désolée, répond la petite fleur en toussant. Je suis malade,
je n’ai pas pu produire cette fois-ci !

ABEEgaël est troublée. Elle n’a jamais pensé que derrière les mots
« Efficacité et Rentabilité » se cachent des êtres vivants.

– Ah bon ! Excusez-moi de vous avoir dérangée.
La jeune abeille se rend chez une autre fleur qui l’accueille fraîchement.
– Je n’ai pas grand-chose, il me faudrait plus de moyens pour investir

et ce n’est certainement pas avec ce que votre groupe me paie que j’y arri-
verai.

ABEEgaël continue sa tournée de plus en plus mal à l’aise. Rares sont
les fleurs capables de lui vendre du nectar de qualité et celles qui le font, le
font à contrecœur. 

A la pause de midi, elle retrouve ses amies autour d’un grain de café.
– C’est épouvantable, leur dit-elle, les larmes aux yeux, ce n’est pas du

tout ce que j’imaginais. Pour vivre confortablement nous exploitons de façon
indigne des milliers, voire des millions de créatures. Il faut que ça change !
Ses amies sont entièrement d’accord.

– Oui, mais comment ? demande BEEgamover, résumant leur conver-
sation.

6
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L e s  j e u n e s
abeil les n’en ont
aucune idée.

Il est temps de
reprendre le travail.
Les trois amies se
remettent à la tâche,
mais le cœur n’y est
pas .  Cer tes ,  l es
incessants va-et-vient
entre la plantation de
caféiers et la Ruche sont fatigants, mais plus que tout c’est le désespoir qu’elles
rencontrent chez les productrices qui les accablent.

En fin de journée, le soleil semble redoubler d’ardeur et la pauvre ABEEgaël
n’a qu’une envie : rentrer à la Ruche, mais tant que son baril n’est pas rem-
pli, il n’en est pas question. Elle arrive chez une fleur de caféier particulière-
ment belle et parfumée.

– Bonjour ! dit aimablement cette dernière. Vous semblez avoir bien chaud !
Que diriez-vous d’une goutte de rosée ? Je l’ai gardée au frais depuis ce matin.
ABEEgaël ne se fait pas prier. Elle meurt de soif.

Tout en buvant avec délecta-
tion, elle s’enquiert de la productivité
de la fleur. 

– J’ai du nectar d’excellente
qualité, mais je commerce depuis
longtemps avec un papillon de ma
connaissance. Il paie ma production
un juste prix, ce qui me permet de
réinvestir chaque année. Cela m’a per-
mis d’ouvrir plusieurs succursales. Et
sans me vanter, depuis que je travaille
avec lui, je produis des fruits de
toute beauté. Le Cultivateur qui passe
de temps en temps n’en revient pas.

– Mais comment fait-elle pour
avoir d’aussi belles baies ? répète-t-
il sans arrêt, elles sont 50 pour cent plus grosses que les autres ! 

– S’il comprenait mon langage, il saurait que c’est parce que je reçois
une juste quantité de pollen pour ma production. Ainsi renouvelée je produis
en abondance. Et du nectar de bonne qualité, je vous prie de le croire !

– Combien vous paie le Papillon ? demande ABEEgaël très intéressée.
– 3 grains de pollen le baril.
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– 3 grains de pollen, mais... mais... pour être concurrentiel notre instructrice
nous a dit qu’il fallait toujours acheter au plus bas prix.
ABEEgaël en oublie de boire.

– C’est une façon de voir, lui répond la jolie fleur, mais je ne crois pas
que ce soit la bonne. A force d’être exploitées sans merci les productrices
s’épuisent et s’appauvrissent. La qualité et la quantité de leur nectar bais-
sent. Et vous savez, jeune demoiselle, au final tout le monde sera perdant.

ABEEgaël finit sa goutte de rosée et remercie chaleureusement la fleur
de caféier, plus pour ce qu’elle vient d’apprendre que pour l’eau qu’elle vient
de boire. Ainsi, si la production périclite d’année en année c’est parce que
les productrices sont sous-payées. Il suffirait que la Ruche pratique un com-
merce équitable pour que tout le monde y trouve son compte. Il faut abso-
lument qu’elle en parle à la Reine.

Elle se précipite vers la Ruche. Tant pis pour le baril à moitié plein. Ce
qu’elle a découvert est autrement plus précieux qu’un baril débordant. Elle
passe en trombe devant ses amies, d’abord étonnées puis inquiètes de la
voir filer si vite. Elles inspectent les environs. On ne sait jamais, ABEEgaël
est peut-être poursuivie par des abeilles tueuses5.
Non. Rien à l’horizon. Elles décident de la suivre pour savoir ce qui se passe. 

A peine arrivée, ABEEgaël demande une audience à la Reine AmBEEdextre
que tout le monde ici surnomme affectueusement BigBEE. Cette dernière
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est toujours prête à écouter ses sujets, c’est pourquoi la jeune abeille est reçue
séance tenante.

Toutefois, avant de l’autoriser à entrer dans le salon royal, les Gardiennes
lui demandent de vider ses poches et son baril. Mesures de sécurité obligent !

– Que veux-tu me dire, mon enfant ? demande BigBEE avec bienveil-
lance. Parle !

– Majesté... la voix d’ABEEgaël tremble un peu, elle n’a pas l’habitude
de s’adresser à la Reine. Majesté, je sais pourquoi la production baisse de
plus en plus !

– Vraiment ! s’étonne la Souveraine avec intérêt.
– Oui Majesté, c’est parce que nous ne pratiquons pas un commerce

équitable ! Et ABEEgaël répète à la Reine ce que lui a expliqué la fleur de
caféier.

La Reine reste pensive, puis lui dit :
– Merci mon enfant, je vais réfléchir à tout ça !
Ce soir-là, ABEEgaël et ses amies discutent jusque tard dans la nuit. Pour

une fois BEEgamover ne joue pas sur sa « Miel-Station » et BEEbabelou laisse
ses écouteurs autour de son cou. Toutes les trois approuvent à 150 pour cent
le commerce équitable, mais que va décider la Reine ? 

9

©
 J

ac
q

ue
s 

M
ar

é



3

« Les Butineuses sont convoquées pour
une réunion extraordinaire. Veuillez vous
présenter à la porte N°7 ». La même voix que
la veille retentit dans toute la Ruche.
ABEEgaël, BEEgamover et BEEbabelou arrivent les dernières, la nuit a été
courte. La salle est comble et HaBEEtude se tient sur une estrade. Elle sem-
ble contrariée, elle vient juste de prendre la parole d’une voix pincée. Visiblement

troublée, elle explique :
– Sur ordre de sa Majesté,

à partir d’aujourd’hui nous prati-
querons un commerce étiqueta-
ble...heu... je veux dire équitable !
Soit 3 barils le grain de pollen...
heu... 3 grains de pollen le baril !
C’est une explosion dans la salle,
tout le monde se met à parler en
même temps.

– C’est de la folie !
– Elle a perdu la raison !
– Elle veut couler la boîte...

heu... la Ruche !
Comme HaBEEtude ne peut plus se
faire entendre, elle tape sur le cla-
vier qui commande le rétroprojec-
teur :

« Pour de plus amples informations, consultez vos E-miels.
La Reine a envoyé un courrier explicatif à chacune ».

ABEEgaël et ses amies sortent de la salle en poussant des « Youhou ! »
de joie.

– Vite, dit BEEgamover à l’adresse de BEEbabelou, allons dans ta cham-
bre lire l’E-miel de la Reine !

Le sourire épanoui de BEEbabelou baisse d’un cran.
– Heu... je préférerais qu’on aille chez toi, c’est le souk complet dans

ma chambre.
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– Impossible, mon ordi est planté !
– Bon ! Alors allons chez moi, propose ABEEgaël avec impatience.

En deux clics, le royal message s’affiche sur l’écran.

11

E-Miel de la Reine adressé à ABEEgaël
CC : BEEbabelou, BEEdule, BEEfidus, BEEgameover, BEEo, BEEscuit, BEEtume, BEEyé,BEEzard...

Mes chères BEES,

Une information récente sur les conséquences désastreuses de nospratiques commerciales m’a conduite à organiser en toute hâte une visio-conférence avec les Souveraines des Ruches des quatre Points Cardinaux.Une enquête a rapidement été diligentée confirmant les dires de moninformatrice.
Mes chères BEES, dès aujourd’hui nous devons changer du tout autout notre manière de faire. Il n’est pas tolérable que notre bien-être matériels’accroisse au détriment des Productrices.
Savez-vous que pour satisfaire notre demande, certaines fleurs n’hési-tent pas à faire travailler des boutons à peine éclos, tandis que d’autress’exténuent nuit et jour dans des conditions de vie effroyable ?
Non, mes chères BEES, nous ne pouvons pas accepter plus longtempscette situation, c’est pourquoi dès aujourd’hui nous pratiquerons un com-merce équitable, c’est-à-dire que nous paierons la production de nectar àsa juste valeur. Tout le monde y trouvera son compte : nous aurons unapprovisionnement de bonne qualité et les Productrices vivront décemment.En agissant avec droiture nous éviterons bien des malheurs, car il estécrit dans le GRAND LIVRE de l’Apiculteur (celui qu’il lit tous les matins) :« ...celui qui se bouche les yeux à la misère d’autrui se charge de beaucoupde malédictions » (Proverbes 28.27). Il est aussi écrit : « Ne profite pas de lapauvreté de ton prochain pour le dépouiller » (Proverbes 22.22).
Je terminerai en citant encore le GRAND LIVRE :
« Mon fils (ma fille), mange du miel, car il est bon ; ton palais apprécierala douceur de ce qui coule des rayons. Aussi douce sera pour toi lasagesse ; si tu la trouves, il y a de l’avenir pour toi, et ton espéra   nce ne serapas déçue ». (Proverbes 24.13,14)

Que la Force (de travailler !) soit avec vous !
Votre Reine, AmBEEdextre.



– Elle est trop cool BigBEE ! s’exclame BEEgamover, après avoir lu l’E-
miel.

– Super Méga trop cool, tu veux dire ! renchérit BEEbabelou.
– Oui vous avez raison, les amies, s’exclame ABEEgaël tout heureuse.

Vive BigBEE et Vive le COMMERCE EQUITABLE !
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1 BEE : en anglais signifie abeille.
2 BARIL : il s'agit en fait de la contenance d'un jabot d'abeille.
3 VIREMENT VENTEUX : la pollénisation d'une fleur peut se faire par le vent, mais celle ef-
fectuée par les abeilles donne de bien meilleur résultat. Il peut y avoir une différence de
25 % à  50 % dans la taille et le poids d'un fruit. 
4 PHEROMONE : substance émise par les insectes en vue de communiquer.
5 ABEILLES TUEUSES : abeilles particulièrement agressives résultant du croisement
d'abeilles africaines et européennes.





Le parcours du savon 
du Népal jusqu’à votre domicile

Le jeu du fil de fer

1

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

Matériels nécessaires :
• Une pile de 4,5 volts (1)
• Un cintre en fer ou du fil de fer (2)
• Du fil électrique (3)
• Une baguette en bois (4)
• Une ampoule (5)
• Un support pour l’ampoule (bouchon percé) (6)
• Une boîte de chocolat (assez profonde) (7)
• Un paquet de la même dimension que la pile (8)
• Un anneau de porte-clés (9)
• Du carton ou du polystyrène (10)
• Des élastiques et des attaches-parisiennes (11)

Il vous faudra également quelques outils :
• Un crayon (12)
• De la colle (13)
• Des ciseaux (14)
• Une pince (15)
• Une règle 

ou un ruban-mètre (16)
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Mesurer la boîte (schéma 17 – prendre les
dimensions intérieures). Découper deux
rectangles de carton de la dimension (18).

Positionner la pile et percer avec les at-
taches-parisiennes (19). Percer aussi plus
haut pour la position de la lampe avec une
autre attache (19). Découper du fil et relier
les attaches sous le carton comme sur le
schéma (20).

Donner au cintre en fer ou au fil de fer la
forme complexe comme sur l’affiche jointe
dans le dossier « Le parcours du savon du
Népal » (21). 
Le positionner dans la boîte en accrochant
le bout sur un bord (22).

Placer ensuite le carton dessous avec les
attaches et le fil dans la boîte, languettes
sur le dessus (23). Tordre les languettes
pour permettre le contact avec la pile (24).
Coller votre paquet de bonbon ou autres
sous les languettes repliées en veillant au
contact une fois la pile insérée (25).
Coller le support de l’ampoule sur les lan-
guettes de l’attache (26) et relier par un fil
le haut métallique de l’ampoule au cintre
(27).

Accrocher le fil qui arrive du fond de la
boîte sur la baguette avec des élastiques
(28). Au bout, accrocher l’anneau de porte-
clés. Percer le second carton au niveau de
l’ampoule et couvrir la boîte. Il ne vous
reste plus qu’à fermer l’anneau autour du
cintre pour jouer (29).

3

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E
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« Au commencement, Dieu créa les cieux et la
terre. La terre était informe et vide. L’Esprit de
Dieu se mouvait au-dessus des eaux. » L’Eter-
nel Dieu travailla six jours pour créer un monde
habitable pour l’homme. Il créa la lumière, le ciel,
les arbres et la végétation, la lune et les étoiles,
les animaux marins et les oiseaux, puis les ani-
maux terrestres et le premier homme. Pour lui,
« Dieu planta un jardin en Eden. Il fit pousser du
sol des arbres de toute espèce, agréables et
bons à manger » qu’il plaça dans le jardin. L’arbre
de la vie était au milieu du jardin et il y avait aussi
l’arbre de la connaissance du bien et du mal.
Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin
d’Eden pour le cultiver et le garder et Dieu lui
donna cet ordre : « tu pourras manger de tous
les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal,
car le jour où tu en mangeras, tu mourras. »
Adam donna des noms à tous les animaux de
la terre, du ciel et vivant dans l’eau. L’homme
était seul dans le jardin, Dieu créa la femme Eve
comme son vis-à-vis. Au lieu de se satisfaire de
ce que Dieu leur offrait dans le jardin, l’homme
et la femme désobéirent à l’ordre de Dieu et man-
gèrent du fruit de l’arbre de la connaissance du
bien et du mal, par la ruse du serpent.  Dieu dut
intervenir. Il dit à l’homme : « Puisque tu as écou-

té la voix de ta femme, et que tu as mangé de
l’arbre au sujet duquel je t’avais donné l’ordre
de ne pas en manger, le sol sera maudit à cause
de toi. C’est à force de peine que tu en tireras
ta nourriture tous les jours de ta vie, il te pro-
duira des épines et des ronces, et tu mangeras
de l’herbe des champs. C’est à la sueur de ton
visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que
tu retournes dans la terre, d’où tu as été pris. »
Dieu chassa ensuite Adam et Eve du jardin pour
qu’ils cultivent la terre d’où Adam a été pris. Ce
jardin n’est pas perdu à jamais. Lorsque Dieu
paraîtra, il y aura de nouveaux cieux et une nou-
velle terre avec la ville sainte, la nouvelle Jéru-
salem. Le livre de l’Apocalypse nous dit : « A celui
qui vaincra, je donnerai à manger de l’arbre de
vie, qui est dans le paradis de Dieu… Au milieu
de la place de la ville et sur les deux bords du
fleuve, il y avait un arbre de vie, produisant douze
fois des fruits, rendant son fruit chaque mois, et
dont les feuillages servaient à la guérison des
nations. »   

1

Pages
moniteurs
enfants de 9 à 11 ans

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

1. Le travail dans la Bible
Première séance

Matériel nécessaire :
une Bible, des photocopies des pages enfants pour chacun des enfants

Déroulement :
Trois séances de 1 heure environ

• Le travail dans la Bible
• Le commerce et les transactions
• La justice des hommes et la justice de Dieu

Lectures bibliques1 : 
Genèse 1.1-3 ; 
1.27-28 ; 
2.8-9,15 ; 
3.17,19,23 ; 
Apocalypse 1.7 
et 22.2

1 Nous proposons ici une
version mélangeant le texte
biblique avec des explica-
tions. Mais vous pouvez bien
entendu lire les différents
textes proposés dans votre
version habituelle.



De qui parle ce passage ?
Comment cette femme est-
elle qualifiée ? Est-elle plutôt
paresseuse ou active ?
Explique en donnant des
exemples. Que fait-elle des
chemises qu’elle confection-
ne ? Comment accomplit-elle
tout son travail ? Est-elle un
bon exemple à suivre ? Com-
ment ses enfants et son mari la
voient-ils : plutôt affligée par le
travail ou heureuse et épa-
nouie ? Quel impact son travail
a-t-il dans la société et dans sa
famille ? Jouit-elle d’une certai-

ne liberté d’action ? Que fait-
elle des gains acquis par son
travail ?

L’exemple de la femme ver-
tueuse est un bon exemple à
suivre aujourd’hui. Cette femme
met son travail au service du
bien-être de sa famille et cela
profite également aux pauvres
et aux indigents parce qu’elle
tend la main au malheureux et
à l’indigent. Si elle peut le
faire, c’est parce qu’elle travaille
d’une main joyeuse et saisit
toutes les occasions qui s’of-

frent à elle pour améliorer sa
situation. Ainsi, elle confec-
tionne des chemises et des
ceintures et en fait un commer-
ce. Elle se réjouit de ce qu’elle
gagne et voit que c’est bon.

Conclusion : La Bible encoura-
ge le travail et dénonce la
paresse. L’apôtre Paul a tra-
vaillé pour pouvoir subvenir
lui-même à ses besoins en
fabriquant des
tentes.

Expliquez aux enfants que dans
ce texte, Adam et Eve avaient
été désignés par Dieu pour gar-
der le jardin et le cultiver. C’était
le deuxième travail de l’homme
puisque le premier travail a été
de nommer tous les animaux.
L’homme a été créé pour jouir de
la communion avec Dieu, son
Créateur, et pour travailler. Le
travail fait partie du plan de Dieu
pour nous. Il était bénédiction
avant de devenir punition après
la désobéissance d’Adam et
Eve c’est-à-dire qu’après cela,
il est devenu plus difficile et dur.

Aujourd’hui, certaines per-
sonnes ne peuvent pas travailler
pour gagner leur vie à cause du
chômage parce qu’il n’y a pas
assez de travail pour tout le
monde en âge de travailler. C’est
très triste et ce n’est pas ce que
Dieu veut car il désire que cha-
cun puisse vivre dignement,
sous son regard, en travaillant et
en pratiquant le bien autour de
lui. Il nous demande de tendre
la main au malheureux et à l’in-
digent. Il demande aussi aux
employeurs de ne pas exploiter
leurs ouvriers et de leur donner

un juste salaire qui leur permet
de vivre dignement de leur tra-
vail, avec leur famille. Depuis
plusieurs années, l’Etat a fixé un
salaire minimum en France que
tous les employeurs doivent
appliquer. Il s’agit du SMIC
(Salaire Minimum Interprofes-
sionnel de Croissance). C’est le
salaire horaire en dessous
duquel il est interdit de rémuné-
rer un salarié. Dans les pays
pauvres, cette protection des
salariés n’existe pas ou peu et
quand elle existe, elle est rare-
ment mis en pratique. 
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D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E

« Une femme vaillante est une véritable trou-
vaille ! Elle a plus de valeur que des perles. Son
mari place sa confiance en elle, elle ne lui gas-
pille pas son bien. Elle ne lui cause jamais de
tort, mais elle lui donne du bonheur tous les jours
de sa vie. Elle se procure de la laine et du lin et
travaille de ses mains avec ardeur. Pareille aux
navires marchands, elle amène de loin sa nour-
riture. Elle se lève avant le jour, prépare le repas
de sa famille et distribue à ses servantes leur tra-
vail. Après avoir bien réfléchi, elle achète un

champ et
plante une
vigne grâce
à l ’argent
qu’el le a
gagné. Elle
se met au
travail avec
énergie et ne
laisse jamais
ses bras
inactifs. Elle
constate que
ses affaires

vont bien, elle travaille même la nuit à la lumiè-
re de sa lampe. Ses mains s’activent à filer la
laine, ses doigts à tisser des vêtements. Elle tend
une main secourable aux malheureux, elle est
généreuse envers les pauvres. Elle ne craint pas
le froid pour les siens, car chacun dans sa mai-
son a suffisamment de vêtements. Elle se
fabrique des tapis et porte des habits raffinés en
lin pourpre. Son mari est un notable honorable-
ment connu, il participe aux délibérations du
conseil de la ville. Elle confectionne des vête-
ments et les vend, elle livre des ceintures au mar-
chand qui passe. La force et la dignité sont sa
parure, elle sourit en pensant à l’avenir. Elle s’ex-
prime avec sagesse, elle sait donner des
conseils avec bonté. Elle surveille tout ce qui se
passe dans sa maison et refuse de rester inac-
tive. Ses enfants viennent la féliciter. Son mari
chante ses louanges. « Bien des femmes se
montrent vaillante, mais toi, tu les surpasses
toutes. » Le charme est trompeur, la beauté pas-
sagère, seule une femme soumise au Seigneur
est digne d’éloge. Sa peine doit être récompen-
sée, son travail doit susciter le respect de toute
la ville. » version en français courant

Lecture biblique :
Proverbes 31.10-31

Expliquer :

Questions :
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Celui qui amasse pendant l’été

Celui qui dort pendant la moisson

Il y a grande abondance

Il y a du trouble

N’aime pas le sommeil

Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement,
un peu croiser les mains pour dormir !...

La balance fausse est

Celui qui retient le blé

La pratique de la justice et de l’équité

Opprimer le pauvre pour augmenter son bien

Le paresseux dit :

La porte tourne sur ses gonds,

C’est une joie pour le juste

Le champ que défriche le pauvre

Le paresseux plonge sa main dans le plat

Le précieux trésor d’un homme

Deux sortes de poids, deux sortes d’épha,

est un fils prudent. (10.5a)

est un fils qui fait honte. (10.5b)

dans la maison du juste. (15.6a)

dans les profits du méchant. (15.6b)

de peur que tu ne deviennes pauvre. Ouvre les
yeux, tu seras rassasié de pain. (20.13) 

Et la pauvreté te surprendra comme un
rôdeur, et la disette, comme un homme en
armes. (6.10-11 ou 24.33-34)

en horreur à l’Eternel. Mais le poids juste lui
est agréable. (11.1)

est maudit du peuple, mais la bénédiction est
sur la tête de celui qui le vend. (11.26)

voilà ce que l’Eternel préfère aux sacrifices.
(21.3)

c’est donner au riche pour n’arriver qu’à la
disette. (22.16)

il y a un lion sur le chemin, il y a un lion dans
les rues. (26.13 ou similaire 22.13)

et le paresseux sur son lit. (26.14)

de pratiquer la justice, mais la ruine est pour
ceux qui font le mal. 

donne une nourriture abondante, mais tel périt
par défaut de justice. (13.23)

et il trouve pénible de la ramener à sa bouche.
(26.15 ou similaire 19.24)

c’est l’activité. (12.27b)

sont l’un et l’autre en abomination à l’Eternel.

Activité
Le livre des Proverbes est rempli de maximes faisant référence au travail, au commerce et à la justice. Certains
font l’éloge de la personne active comme la femme vertueuse et d’autres condamnent la paresse. 

Essaie d’en retrouver quelques-unes en reliant les deux parties : (corrigé)



Chapitre 26

La onzième année, le premier jour du mois, la
parole de l’Éternel fut adressée à Ezéchiel, en
ces mots : fils de l’homme, parce que Tyr a
dit sur Jérusalem : Ah ! ah ! Elle est brisée,
la porte des peuples ! On se tourne vers moi,
Je me remplirai, elle est déserte ! A cause de
cela, ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : Voici,
j’en veux à toi, Tyr ! Je ferai monter contre
toi des nations nombreuses, comme la mer fait
monter ses flots. Elles détruiront les murs de
Tyr, elles abattront ses tours, et j’en raclerai
la poussière ; je ferai d’elle un rocher nu ; elle
sera dans la mer un lieu où l’on étendra les filets ;
car j’ai parlé, dit le Seigneur, l’Éternel. Elle sera
la proie des nations. Ses filles sur son territoi-
re seront tuées par l’épée. Et ils sauront que je
suis l’Éternel. Car ainsi parle le Seigneur, l’É-
ternel : Voici, j’amène du septentrion contre
Tyr Nebucadnetsar, roi de Babylone, le roi des
rois, avec des chevaux, des chars, des cava-
liers, et une grande multitude de peuples. Il
tuera par l’épée tes filles sur ton territoire ; il fera
contre toi des retranchements, il élèvera contre
toi des terrasses, et il dressera contre toi le bou-
clier. Il dirigera les coups de son bélier contre tes
murs, et il renversera tes tours avec ses

machines. La multitude de ses chevaux te cou-
vrira de poussière ; tes murs trembleront au bruit
des cavaliers, des roues et des chars, lorsqu’il
entrera dans tes portes comme on entre dans
une ville conquise. Il foulera toutes tes rues
avec les sabots de ses chevaux, il tuera ton
peuple par l’épée, et les monuments de ton
orgueil tomberont à terre. On enlèvera tes
richesses, on pillera tes marchandises, on
abattra tes murs, on renversera tes maisons de
plaisance, et l’on jettera au milieu des eaux tes
pierres, ton bois, et ta poussière. Je ferai ces-
ser le bruit de tes chants, et l’on n’entendra plus
le son de tes harpes. Je ferai de toi un rocher
nu ; tu seras un lieu où l’on étendra les filets ;
tu ne seras plus rebâtie. Car moi, l’Éternel, j’ai
parlé, dit le Seigneur, l’Éternel. Ainsi parle à Tyr
le Seigneur, l’Éternel : au bruit de ta chute, quand
les mourants gémissent, quand le carnage est
dans ton sein, les îles tremblent. Tous les
princes de la mer descendent de leurs
trônes, ils ôtent leurs manteaux, et quittent
leurs vêtements brodés ; ils s’enveloppent de
frayeur, et s’asseyent sur la terre ; à chaque
instant l’épouvante les saisit, et ils sont conster-
nés à cause de toi. Ils pronon-
cent sur toi une complainte, et
te disent : Eh quoi ! tu es

En complétant les maximes du livre des Pro-
verbes, tu as appris beaucoup de choses sur la
justice, le travail et les bénédictions liées aux rela-
tions justes entre les hommes.

Maintenant, nous allons apprendre ce que dit la
Bible sur le commerce et les échanges en géné-
ral. En Israël, le commerce se faisait d’abord sous
la forme du troc. Celui qui avait une chèvre pou-
vait la donner en échange de blé par exemple.
Le troc permettait à chacun de se procurer ce
qui lui manquait. Les premiers commerçants
appelés aussi négociants ou trafiquants dans la
Bible, étaient des étrangers parce qu’ils n’avaient
pas le droit de posséder des terres en Israël. Un
peuple contrôlait le commerce international : les
Phéniciens. La Phénicie est située en bordure de
la mer méditerranée et bénéficiait ainsi d’une
longue côte littorale de près de 40 km de long,
très propice pour les échanges portuaires. Ses
deux villes principales étaient Tyr (une grande cité
marchande qui fait du commerce avec le
monde entier grâce à deux ports, l’un au nord,
l’autre au sud) et Sidon. Au fil des années, les
habitants de Sidon furent subordonnés à ceux

de Tyr. Tyr devait à sa situation géographique une
assise sur le rivage et la maîtrise des mers. Grâce
à ses commerçants et à ses marins et à des
navires bien équipés, Tyr a réussi à devenir une
puissance internationale dont le commerce
s’étendait par delà la Méditerranée, le long de
la côte africaine jusqu’à hauteur du Libéria et en
Europe occidentale jusqu’aux Iles britanniques.
Elle a mis en place tout un réseau de comptoirs
et de colonies. Leur réussite a conduit les Tyriens
à se considérer comme le centre du monde et
à croire que tout convergeait vers leur rocher (Tyr
= rocher). L’accumulation de richesses considé-
rables faisait de Tyr l’objet de la convoitise
d’autres puissances. Parce que Tyr s’est réjouie
de la ruine de Jérusalem, Dieu a appelé le juge-
ment sur cette ville, si fière de ses richesses et
de sa beauté, de sa sécurité et de sa sagesse.
Aujourd’hui, c’est un village de 4 à 5000 habi-
tants, dont les maisons ne sont pour la plupart
que des masures. L’un des ports est ensablé, et
son commerce a pris fin. Dieu a anéanti cette
grande puissance commerciale. Tout cela, tu
peux le lire dans le livre d’Ezéchiel du chapitre
26 au chapitre 28. 
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Deuxième séance

2. Le commerce et les transactions

Lecture biblique :
Ezéchiel 26-28 –
remettez aux enfants
les trois chapitres à
lire la semaine précé-
dente. Le jour même
contentez-vous d’en
faire un rapide résu-
mé. Il figure en gras
ci-dessous. 



détruite, toi que peuplaient ceux qui parcou-
rent les mers, ville célèbre, qui étais puissan-
te sur la mer ! Elle est détruite avec ses habi-
tants, qui inspiraient la terreur à tous ceux
d’alentour ! Maintenant les îles tremblent au jour
de ta chute, les îles de la mer sont épouvantées
de ta fin. Car ainsi parle le Seigneur, l’Éternel :
quand je ferai de toi une ville déserte,
comme les villes qui n’ont point d’habitants,
quand je ferai monter contre toi l’abîme, et que
les grandes eaux te couvriront, je te précipite-
rai avec ceux qui sont descendus dans la
fosse, vers le peuple d’autrefois, je te placerai
dans les profondeurs de la terre, dans les soli-
tudes éternelles, près de ceux qui sont descen-
dus dans la fosse, afin que tu ne sois plus habi-
tée ; et je réserverai la gloire pour le pays des
vivants. Je te réduirai au néant, et tu ne seras
plus ; on te cherchera, et l’on ne te trouvera
plus jamais, dit le Seigneur, l’Éternel.

Chapitre 27

La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces
mots : et toi, fils de l’homme, prononce sur Tyr
une complainte ! Tu diras à Tyr : ô toi qui es
assise au bord de la mer, et qui trafiques avec
les peuples d’un grand nombre d’îles ! Ainsi
parle le Seigneur, l’Éternel : Tyr, tu disais : Je
suis parfaite en beauté ! Ton territoire est au
cœur des mers ; ceux qui t’ont bâtie t’ont ren-
due parfaite en beauté. Avec des cyprès de
Senir ils ont fait tous tes lambris ; ils ont pris des
cèdres du Liban pour t’élever un mât ; ils ont
fabriqué tes rames avec des chênes de Basan,
et tes bancs avec de l’ivoire travaillé dans du buis,
et apporté des îles de Kittim. Le fin lin d’Égyp-
te avec des broderies te servait de voiles et de
pavillon ; des étoffes teintes en bleu et en pourpre
des îles d’Élischa formaient tes tentures. Les
habitants de Sidon et d’Arvad étaient tes
rameurs, et les plus experts du milieu de toi, ô
Tyr, étaient tes pilotes. Les anciens de Guebal
et ses ouvriers habiles étaient chez toi, pour
réparer tes fissures ; tous les navires de la
mer et leurs mariniers étaient chez toi, pour
faire l’échange de tes marchandises. Ceux de
Perse, de Lud et de Puth, servaient dans ton
armée, c’étaient des hommes de guerre ; ils
suspendaient chez toi le bouclier et le
casque, ils te donnaient de la splendeur. Les
enfants d’Arvad et tes guerriers garnissaient tes
murs, et de vaillants hommes occupaient tes
tours ; ils suspendaient leurs boucliers à tous tes
murs, ils rendaient ta beauté parfaite. Ceux de
Tarsis trafiquaient avec toi, à cause de tous
les biens que tu avais en abondance ; d’ar-
gent, de fer, d’étain et de plomb, ils pour-
voyaient tes marchés. Javan, Tubal et
Méschec trafiquaient avec toi ; ils donnaient
des esclaves et des ustensiles d’airain en
échange de tes marchandises. Ceux de la
maison de Togarma pourvoyaient tes mar-
chés de chevaux, de cavaliers et de mulets.

Les enfants de Dedan trafiquaient avec toi ;
le commerce de beaucoup d’îles passait par
tes mains ; on te payait avec des cornes
d’ivoire et de l’ébène. La Syrie trafiquait avec
toi, à cause du grand nombre de tes produits ;
d’escarboucles, de pourpre, de broderies, de
byssus, de corail et de rubis, elle pourvoyait
tes marchés. Juda et le pays d’Israël trafi-
quaient avec toi ; ils donnaient le froment de
Minnith, la pâtisserie, le miel, l’huile et le
baume, en échange de tes marchandises.
Damas trafiquait avec toi, à cause du grand
nombre de tes produits, à cause de tous les
biens que tu avais en abondance ; elle te four-
nissait du vin de Helbon et de la laine blanche.
Vedan et Javan, depuis Uzal, pourvoyaient tes
marchés ; le fer travaillé, la casse et le roseau
aromatique, étaient échangés avec toi. Dedan
trafiquait avec toi en couvertures pour s’as-
seoir à cheval. L’Arabie et tous les princes de
Kédar trafiquaient avec toi, et faisaient le
commerce en agneaux, en béliers et en
boucs. Les marchands de Séba et de Raema
trafiquaient avec toi ; de tous les meilleurs
aromates, de toute espèce de pierres pré-
cieuses et d’or, ils pourvoyaient tes marchés.
Charan, Canné et Éden, les marchands de
Séba, d’Assyrie, de Kilmad, trafiquaient avec
toi ; ils trafiquaient avec toi en belles mar-
chandises, en manteaux teints en bleu, en
broderies, en riches étoffes contenues dans
des coffres, attachés avec des cordes, faits
en bois de cèdre, et amenés sur tes marchés.
Les navires de Tarsis naviguaient pour ton
commerce ; tu étais au comble de la riches-
se et de la gloire, au cœur des mers. Tes
rameurs t’ont fait voguer sur les grandes eaux :
un vent d’orient t’a brisée au cœur des mers. Tes
richesses, tes marchés et tes marchandises,
tes mariniers et tes pilotes, ceux qui réparent
tes fissures et ceux qui s’occupent de ton
commerce, tous tes hommes de guerre qui
sont chez toi et toute la multitude qui est au
milieu de toi tomberont dans le cœur des mers,
au jour de ta chute. Aux cris de tes pilotes, les
plages d’alentour trembleront ; et tous ceux qui
manient la rame descendront de leurs navires,
les mariniers, tous les pilotes de la mer. Ils se tien-
dront sur la terre ; ils feront entendre leurs voix
sur toi, et pousseront des cris amers ; ils jette-
ront de la poussière sur leurs têtes et se roule-
ront dans la cendre ; ils se raseront la tête à cause
de toi, ils se revêtiront de sacs, et ils pleureront
sur toi dans l’amertume de leur âme, avec une
vive affliction. Dans leur douleur, ils diront une
complainte sur toi, ils se lamenteront sur toi : qui
était comme Tyr, comme cette ville détruite au
milieu de la mer ? Quand tes produits sortaient
des mers, tu rassasiais un grand nombre de
peuples ; par l’abondance de tes biens et de
tes marchandises, tu enrichissais les rois de
la terre. Et quand tu as été bri-
sée par les mers, quand tu as dis-
paru dans les profondeurs des5

D O S S I E R  C O M M E R C E  É Q U I T A B L E



eaux, tes marchandises et toute ta multitude sont
tombées avec toi. Tous les habitants des îles sont
dans la stupeur à cause de toi, leurs rois sont
saisis d’épouvante, leur visage est bouleversé.
Les marchands parmi les peuples sifflent sur toi ;
tu es réduite au néant, tu ne seras plus à jamais !

Chapitre 28

La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces
mots : fils de l’homme, dis au prince de Tyr :
ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : ton cœur
s’est élevé, et tu as dit : je suis Dieu, je suis assis
sur le siège de Dieu, au sein des mers ! Toi, tu
es homme et non Dieu, et tu prends ta volon-
té pour la volonté de Dieu. Voici, tu es plus sage
que Daniel, rien de secret n’est caché pour toi ;
par ta sagesse et par ton intelligence tu t’es
acquis des richesses, tu as amassé de l’or et
de l’argent dans tes trésors ; par ta grande
sagesse et par ton commerce tu as accru tes
richesses, et par tes richesses ton cœur s’est
élevé. C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l’É-
ternel : parce que tu prends ta volonté pour la

volonté de Dieu, voici, je ferai venir contre toi
des étrangers, les plus violents d’entre les
peuples ; ils tireront l’épée contre ton écla-
tante sagesse, et ils souilleront ta beauté. Ils
te précipiteront dans la fosse, et tu mourras
comme ceux qui tombent percés de coups, au
milieu des mers. En face de ton meurtrier, diras-
tu : je suis Dieu ? Tu seras homme et non Dieu
sous la main de celui qui te tuera. Tu mourras
de la mort des incirconcis, par la main des étran-
gers. Car moi, j’ai parlé, dit le Seigneur, l’Éter-
nel. 
La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces
mots : fils de l’homme, prononce une complain-
te sur le roi de Tyr ! Tu lui diras : ainsi parle le
Seigneur, l’Éternel : tu mettais le sceau à la per-
fection, tu étais plein de sagesse, parfait en beau-
té. Tu étais en Éden, le jardin de Dieu ; tu étais
couvert de toute espèce de pierres précieuses,
de sardoine, de topaze, de diamant, de chryso-
lithe, d’onyx, de jaspe, de saphir, d’escarboucle,

d’émeraude, et d’or ; tes tambourins et tes flûtes
étaient à ton service, préparés pour le jour où tu
fus créé. Tu étais un chérubin protecteur, aux
ailes déployées ; je t’avais placé et tu étais sur
la sainte montagne de Dieu ; tu marchais au
milieu des pierres étincelantes. Tu as été intègre
dans tes voies, depuis le jour où tu fus créé jus-
qu’à celui où l’iniquité a été trouvée chez toi. Par
la grandeur de ton commerce tu as été rem-
pli de violence, et tu as péché ; je te précipi-
te de la montagne de Dieu, et je te fais dis-
paraître, chérubin protecteur, du milieu des
pierres étincelantes. Ton cœur s’est élevé à
cause de ta beauté, tu as corrompu ta sages-
se par ton éclat ; je te jette par terre, je te livre
en spectacle aux rois. Par la multitude de tes
iniquités, par l’injustice de ton commerce, tu
as profané tes sanctuaires ; je fais sortir du
milieu de toi un feu qui te dévore, je te réduis
en cendre sur la terre, aux yeux de tous ceux qui
te regardent. Tous ceux qui te connaissent
parmi les peuples sont dans la stupeur à
cause de toi ; tu es réduit au néant, tu ne seras
plus à jamais ! La parole de l’Éternel me fut adres-

sée, en ces mots : fils de l’homme, tour-
ne ta face vers Sidon, et prophétise
contre elle ! Tu diras : ainsi parle le Sei-
gneur, l’Éternel : voici, j’en veux à toi,
Sidon ! Je serai glorifié au milieu de toi ;
et ils sauront que je suis l’Éternel, quand
j’exercerai mes jugements contre elle,
quand je manifesterai ma sainteté au
milieu d’elle. 
J’enverrai la peste dans son sein, je ferai
couler le sang dans ses rues ; les morts
tomberont au milieu d’elle par l’épée qui
de toutes parts viendra la frapper. Et ils
sauront que je suis l’Éternel. Alors elle
ne sera plus pour la maison d’Israël une
épine qui blesse, une ronce déchiran-
te, parmi tous ceux qui l’entourent et
qui la méprisent. Et ils sauront que je
suis le Seigneur, l’Éternel. Ainsi parle le

Seigneur, l’Éternel : lorsque je rassemblerai la
maison d’Israël du milieu des peuples où elle est
dispersée, je manifesterai en elle ma sainteté aux
yeux des nations, et ils habiteront leur pays que
j’ai donné à mon serviteur Jacob. Ils y habite-
ront en sécurité, et ils bâtiront des maisons et
planteront des vignes ; ils y habiteront en sécu-
rité, quand j’exercerai mes jugements contre tous
ceux qui les entourent et qui les méprisent. Et
ils sauront que je suis l’Éternel, leur Dieu.
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Tyr en 2007



Ce texte d’Ezéchiel condamne clairement une
ville, sa façon de faire du commerce mais aussi
son roi qui a fixé les règles et déterminé les pra-
tiques commerciales. Dieu ne condamne pas le
commerce car il est nécessaire au développe-
ment, il condamne par contre l’injuste répartition
des richesses et lorsqu’un pays s’accapare
toutes les richesses des nations de manière
injuste, par exemple en profitant de sa puissan-
ce.

C’est encore le cas aujourd’hui. De grandes
nations puissantes achètent des produits fabri-
qués dans les pays pauvres en payant un prix
très bas aux petits producteurs du Sud. C’est
le cas de certains vêtements, des meubles en
bois, du café, du chocolat, etc. En France, il exis-
te plusieurs structures qui font du commerce
équitable c’est-à-dire qui ont à cœur de construi-

re un monde d’échanges différent du commer-
ce traditionnel et qui pour cela payent un prix
stable et juste pour le travail des artisans ou des
petits producteurs. Cela permet à ces derniers
de pouvoir vivre dignement de leur travail et favo-
rise l’accès aux soins, à la scolarisation, etc.

Si tu le souhaites, tu peux acheter avec d’autres
personnes de ton église, quelques-uns des pro-
duits à Artisanat SEL pour démarrer un dépôt de
produits équitables pré-payé dans ton église. Uti-
lise l’affiche de collecte jointe dans ton dossier
et demande à chacun de participer au finance-
ment de ce fonds initial. Après, tu pourras orga-
niser un petit-déjeuner ou un brunch équitable
et faire circuler le catalogue d’objets artisanaux
et de produits alimentaires équitables pour
recueillir les commandes.
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Expliquer :
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Activité
D’abord commence par retrouver les mots mis pêle-mêle et reconstitue l’histoire en les plaçant au bon endroit.

Corrigé
Dans la Bible, Dieu condamne les habitants de _Tyr_____ parce qu’ils se sont réjouis

de la ruine de Jérusalem. La ville était située sur la _côte____ et bénéficiait de deux

ports favorisant l’ _échange__________ avec le reste du monde. Le prophète _Ezé-

chiel________ a été choisi par Dieu pour avertir la ville et le _roi____ de Tyr de son

prochain jugement. Dieu ne condamne pas le __commerce_________ car il est utile

pour ___développer_________ la société et permet de créer des __emplois_______.

Ce que Dieu condamne c’est lorsqu’un salaire de misère est payé à un _arti-

san________ et que celui-ci ne peut vivre dans la ___dignité_______ par les ___reve-

nus_________de son travail. Le commerce équitable, contrairement au commer-

ce traditionnel en général permet au producteur souvent situé dans un __pays____

en développement de fixer lui-même le __prix___ de son _objet_____. Le prix juste

versé et un _partenariat____________ établi dans la __durée_____ lui garantissent

l’___autonomie_________ et assure son __avenir_______. Le commerce __équi-

table____________ a pour objectif de proposer et de construire un modèle diffé-

rent d’échanges Nord/_Sud___. Concrètement, il consiste à acheter des produits

agricoles (cacao, café, thé, _miel____, etc.) ou artisanaux à un prix __juste____ et

stable, au lieu de laisser s’appliquer les _lois____ du marché. En recevant un __salai-

re_______ suffisant, l’artisan peut vivre dignement. Le surplus de revenu _dû_ au

producteur est investi dans l’habitat, la scolarisation des enfants, la santé ou lui

permet de diversifier sa production afin d’en garantir un meilleur écoulement. Tout

cela favorise le développement des pays du Sud. L’artisan n’est plus obligé d’ac-

cepter de vendre à prix _bradé____ pour subvenir aux besoins essentiels de sa

famille. Ses conditions de __vie__ sont nettement améliorées.

pays
avenir

bradé

Ezéchiel 
vie

emplois
équitable

salaire

durée

partenariat
revenus

autonomie
développer lois 

objet Tyr
prix

juste
Sud dû

côte

miel artisan commerce
échange

roi
dignité
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Liste des mots à retrouver :
pays avenir bradé Ezéchiel vie emplois équitable salaire durée
objet Tyr prix juste sud dû partenariat revenus autonomie
développer lois côte miel artisan commerce échange roi dignité

Les lettres peuvent être utilisées plusieurs fois. 
Les mots se trouvent à l’horizontale ou à la verticale.

Réponses :

D U Z C O M M E R C E P

E M P L O I S Q L O Z A

V I E D Y E J U S T E R

E P R S A L A I R E C T

L O D U R E E T E D H E

O B J E T Y R A C I I N

P R I X I M T B H G E A

P A Y S S U D L A N L R

E D C Z A A V E N I R I

R E V E N U S X G T O A

A U T O N O M I E E I T



Arrêtez l’histoire ici. Demandez aux enfants de
compléter le cadran de l’horloge et le bulletin de

salaire des ouvriers sachant que :
A l’époque, une journée de tra-10
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Troisième séance

3. La justice de l’homme 
et la justice de Dieu

Lectures bibliques :
Matthieu 20.1-15

Ce texte communément appelé « les ouvriers de
la onzième heure » pourrait aussi s’appeler à
notre époque « les ouvriers surpayés » car l’em-
ployeur dont il est question ici fait preuve de
beaucoup de bonté et de largesses pour les der-
niers ouvriers à être allés travailler dans sa vigne.
En premier lieu, ce récit absurde du point de vue
économique et du point de vue d’un employeur,

nous parle essentiellement de la générosité de
Dieu car Dieu offre ce dont l’homme a besoin :
le salut et la vie éternelle. Mais, pour votre clas-
se d’enfants, je vous propose de lire cette his-
toire pour elle-même sans référence au Royau-
me, sauf si votre classe comporte des enfants
en âge de comprendre. Dans ce cas, poursui-
vez le sujet avec eux.

Car le royaume des cieux est semblable à un maître de maison qui sortit dès le matin, afin
de louer (ndlr : embaucher) des ouvriers pour sa vigne. Il convint avec eux d’un denier par jour, et
il les envoya à sa vigne. Il sortit vers la troisième heure, et il en vit d’autres qui étaient sur la place
sans rien faire. Il leur dit : Allez aussi à ma vigne, et je vous donnerai ce qui sera raisonnable. Et
ils y allèrent. Il sortit de nouveau vers la sixième heure et vers la neuvième, et il fit de même. Étant
sorti vers la onzième heure, il en trouva d’autres qui étaient sur la place, et il leur dit : Pourquoi
vous tenez-vous ici toute la journée sans rien faire ? Ils lui répondirent : C’est que personne ne
nous a loués. Allez aussi à ma vigne, leur dit-il.
Quand le soir fut venu, le maître de la vigne dit à son intendant : Appelle les ouvriers, et
paie-leur le salaire, en allant des derniers aux premiers. (version Segond)

Ouvriers de la première heure

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire convenu : 

une pièce d’argent / un denier = environ 45 €*

Ouvriers de la sixième heure

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire : ____________
Ouvriers de la neuvième heure

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire : _________

12 1

2

3

4

567

8

9

10

11

___h
___h

___h

___h

___h

___h
___h

___h

___h

___h

___h

___h

Matin

12 1

2

3

4

567

8

9

10

11

___h
___h

___h

___h

___h

___h
___h

___h

___h

___h

___h

___h

Après-midi

Ouvriers de la troisième heure 

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire : ____________

Ouvriers de la onzième heure

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire : ____________



Discussion :
D’après vous, qui doit avoir le salaire le plus
élevé ? Pourquoi ? Quelle a été votre base de
calcul pour fixer le salaire des ouvriers venus
après les ouvriers de la première heure ? Est-
ce que cela vous paraît juste ? Expliquez pour-
quoi ? Est-ce que cette somme sera suffisante
pour couvrir les besoins de la famille de tous les
ouvriers ? Dans cette histoire, les ouvriers sont-

ils responsables s’ils n’ont pas travaillé toute la
journée ? Est-ce juste qu’ils ne puissent pas avoir
suffisamment d’argent pour faire vivre leur
famille ? 

Terminer la discussion en mettant l’accent sur
la justice des hommes ou plutôt à ce qui paraît
juste aux hommes.

Découvrons maintenant la suite de cette histoire 
et ce que va décider le propriétaire de la vigne :

« Quand le soir fut venu, le maître de la vigne dit à son intendant : Appelle les ouvriers, et
paie-leur le salaire, en allant des derniers aux premiers. Ceux de la onzième heure vinrent, et reçu-
rent chacun un denier. Les premiers vinrent ensuite, croyant recevoir davantage ; mais ils reçu-
rent aussi chacun un denier. En le recevant, ils murmurèrent contre le maître de la maison, et dirent
: Ces derniers n’ont travaillé qu’une heure, et tu les traites à l’égal de nous, qui avons supporté la
fatigue du jour et la chaleur. Il répondit à l’un d’eux : Mon ami, je ne te fais pas tort ; n’es-tu pas
convenu avec moi d’un denier ? Prends ce qui te revient, et va-t-en. Je veux donner à ce dernier
autant qu’à toi. Ne m’est-il pas permis de faire de mon bien ce que je veux ? Ou vois-tu de mau-
vais œil que je sois bon ? » (version Segond)

Discussion :
Trouvez-vous juste que les ouvriers qui ont tra-
vaillé une heure perçoivent la même somme que
ceux qui ont travaillé toute la journée et souffert
de la chaleur du soleil ? Est-ce que les ouvriers
de la première heure peuvent se plaindre d’avoir
été exploités et/ou trompés par le propriétaire
de la vigne ? Pourquoi ne le peuvent-ils pas ?
Comment décririez-vous cet employeur ? Pour-
quoi les ouvriers de la troisième, sixième, neu-
vième et onzième heure n’ont-ils pas négocié leur
salaire ? Est-ce qu’ils ont eu des raisons d’être
déçus ? Pourquoi ?

A retenir :
Dieu n’est pas seulement un Dieu juste, il est
aussi un Dieu généreux. Sa justice dépasse celle
des hommes. Ce qui peut paraître juste à nos
yeux peut déplaire à Dieu. Ainsi, parfois, dans
la vie de tous les jours, nous acceptons des
choses que Dieu juge injuste. Par exemple,
lorsque vous croyez faire une bonne affaire en
achetant des jouets ou un vélo à un très bas prix
et que vous vous en réjouissez, Dieu voit que
l’artisan qui les a confectionnés n’a pas reçu un
prix juste et suffisamment élevé pour vivre de son
travail. Ce commerce qui bénéficie à la popula-
tion riche du Nord au détriment des travailleurs
des pays pauvres, Dieu le condamne.

11
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vail était de 12 heures en moyenne et commen-
çait à 6 h du matin pour se terminer à 6 h du
soir (hors temps de pause). La troisième heure
correspond à 9 h du matin, la sixième heure à
midi, la neuvième à 15 h et la onzième à 17 h.
Le salaire normal pour une journée de travail d’un
ouvrier était d’une pièce d’argent ou un denier
ce qui constituait une somme suffisamment
importante pour faire vivre une famille en cou-
vrant les besoins d’une journée. Lorsqu’un
ouvrier n’a pas effectué la totalité des heures
d’une journée, c’est-à-dire à l’époque 12 heures

de travail, il ne devait recevoir qu’une partie du
salaire. 

Séparez votre groupe d’enfants en 2 ou 3 sous-
groupes. Remettez aux enfants le texte biblique
photocopié versets 1 à 8 et la fiche « enfant »
pour qu’ils puissent vérifier en groupe qu’ils ont
bien complété le cadran.  Entourez avec un
crayon de couleur le début de chaque catégo-
rie d’ouvrier. Demandez-leur ensuite de fixer le
salaire de chaque catégorie d’ouvriers selon ce
qui leur paraît juste.

* Un denier correspond au
salaire moyen d’un ouvrier
agricole de l’époque. De
nos jours, avec l’applica-
tion du smic, un ouvrier
gagne 46,41 € net par
jour. Les enfants peuvent
donc établir la rémunéra-
tion des différents ouvriers
sur la base de 45 €. 
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Qui a institué le travail ?
❏ Louis XIV ❏ Louis XV ❏ Dieu

A l’époque, le travail était facultatif ?
❏ Vrai ❏ Faux

Quelle est la définition du travail la plus correcte selontoi ?
❏ Le travail est une activité physique pour gagner sa vie
❏ Le travail est une activité physique ou intellectuelle pour produire ou créer quelque chose 
❏ Le travail est une activité physique ou intellectuelle pour produire ou créer quelque chose

et le moyen de gagner sa vie

Comment définis-tu le travail ?
❏ Le travail est la punition de Dieu suite à la désobéissance d’Adam et d’Eve
❏ Le travail était une bénédiction au départ qui est devenu punition lorsque l’être humain

a désobéi à l’ordre divin

La Bible dit : « Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus » ?
❏ Vrai2 ❏ Faux

Un des dix commandements de Dieu délimite le temps de travail et le temps de repos ?
❏ Vrai ❏ Faux

Il est écrit :
❏ Tu travailleras 4 jours et tu te reposeras 3 jours
❏ Tu travailleras 4 jours et tu te reposeras 2 jours
❏ Tu travailleras 6 jours et tu te reposeras le septième jour.

Que dit Dieu par rapport à l’argent ?
❏ Il est bon que l’homme travaille dur pour gagner beaucoup d’argent et aider les pauvres

de la communauté
❏ L’amour de l’argent est une racine de tous les maux2

❏ Le travail c’est la santé

La femme vertueuse de Proverbes 31 :
❏ S’activait toute la journée pour pourvoir aux besoins de sa famille et donner aux pauvres
❏ Travaillait nuit et jour pour gagner beaucoup d’argent qu’elle pouvait ensuite dépenser

pour son usage personnel
❏ Travaillait toute la journée et jusque tard dans la nuit parce qu’elle avait des insomnies

Le commerce équitable c’est : (plusieurs réponses possibles)
❏ un système de troc : objets locaux contre formation et aide humanitaire
❏ le versement d’un prix juste 
❏ une confiance mutuelle 
❏ un échange économique inscrit dans le long terme 
❏ de l’aide humanitaire pour soutenir les artisans des pays pauvres
❏ un appui technique auprès des partenaires 
❏ le paiement des matières premières et des salaires avant la confection des objets
❏ le refus de recourir à l’exploitation par le travail, en particulier vis-à-vis des enfants 
❏ un échange de produits du Nord contre des produits fabriqués dans le Sud
❏ la non-discrimination religieuse, ethnique ou sociale des artisans 
❏ des produits de qualité renouvelés régulièrement 
❏ un moyen d’écouler des objets invendus sur le marché mondial

QuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuiz

✔

✔

✔

✔

✔

✔

✔

✔

✔
✔
✔

✔
✔
✔

✔
✔

2 Ce texte 
se trouve dans 
2 Thessaloniciens 3.10.

3 1 Timothée 6.10

Corrigé
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JEU DES DIX ERREURS 
➜

➜

➜

➜

➜

➜

➜

➜

➜
➜



« Au commencement, Dieu créa les cieux et la
terre. La terre était informe et vide. L’Esprit de
Dieu se mouvait au-dessus des eaux. » L’Eter-
nel Dieu travailla six jours pour créer un monde
habitable pour l’homme. Il créa la lumière, le ciel,
les arbres et la végétation, la lune et les étoiles,
les animaux marins et les oiseaux, puis les ani-
maux terrestres et le premier homme. Pour lui,
« Dieu planta un jardin en Eden. Il fit pousser du
sol des arbres de toute espèce, agréables et
bons à manger » qu’il plaça dans le jardin. L’arbre
de la vie était au milieu du jardin et il y avait aussi
l’arbre de la connaissance du bien et du mal.
Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin
d’Eden pour le cultiver et le garder et Dieu lui
donna cet ordre : « tu pourras manger de tous
les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal,
car le jour où tu en mangeras, tu mourras. »
Adam donna des noms à tous les animaux de
la terre, du ciel et vivant dans l’eau. L’homme
était seul dans le jardin, Dieu créa la femme Eve
comme son vis-à-vis. Au lieu de se satisfaire de
ce que Dieu leur offrait dans le jardin, l’homme
et la femme désobéirent à l’ordre de Dieu et man-
gèrent du fruit de l’arbre de la connaissance du
bien et du mal, par la ruse du serpent. Dieu dut
intervenir. Il dit à l’homme : « Puisque tu as écou-
té la voix de ta femme, et que tu as mangé de
l’arbre au sujet duquel je t’avais donné l’ordre
de ne pas en manger, le sol sera maudit à cause

de toi. C’est à force de peine que tu en tireras
ta nourriture tous les jours de ta vie, il te pro-
duira des épines et des ronces, et tu mangeras
de l’herbe des champs. C’est à la sueur de ton
visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que
tu retournes dans la terre, d’où tu as été pris. »
Dieu chassa ensuite Adam et Eve du jardin pour
qu’ils cultivent la terre d’où Adam a été pris. Ce
jardin n’est pas perdu à jamais. Lorsque Dieu
paraîtra, il y aura de nouveaux cieux et une nou-
velle terre avec la ville sainte, la nouvelle Jéru-
salem. Le livre de l’Apocalypse nous dit : « A celui
qui vaincra, je donnerai à manger de l’arbre de
vie, qui est dans le paradis de Dieu… Au milieu
de la place de la ville et sur les deux bords du
fleuve, il y avait un arbre de vie, produisant douze
fois des fruits, rendant son fruit chaque mois, et
dont les feuillages servaient à la guérison des
nations. » 

1

Pages enfants
de 9 à 11 ans
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Lectures bibliques1 : 
Genèse 1.1-3 ; 
1.27-28 ; 
2.8-9,15 ; 
3.17,19,23 ; 
Apocalypse 1.7 
et 22.2

1 Nous proposons ici une
version mélangeant le texte
biblique avec des explica-
tions. Mais vous pouvez bien
entendu lire les différents
textes proposés dans votre
version habituelle.

1. Le travail dans la Bible
Première séance



« Une femme vaillante est une véritable trou-
vaille ! Elle a plus de valeur que des perles. Son
mari place sa confiance en elle, elle ne lui gas-
pille pas son bien. Elle ne lui cause jamais de
tort, mais elle lui donne du bonheur tous les jours
de sa vie. Elle se procure de la laine et du lin et
travaille de ses mains avec ardeur. Pareille aux
navires marchands, elle amène de loin sa nour-
riture. Elle se lève avant le jour, prépare le repas
de sa famille et distribue à ses servantes leur tra-
vail. Après avoir bien réfléchi, elle achète un

champ et plante une vigne grâce à l’argent qu’el-
le a gagné. Elle se met au travail avec énergie
et ne laisse jamais ses bras inactifs. Elle
constate que ses affaires vont bien, elle travaille
même la nuit à la lumière de sa lampe. Ses mains
s’activent à filer la laine, ses doigts à tisser des
vêtements. Elle tend une main secourable aux
malheureux, elle est généreuse envers les
pauvres. Elle ne craint pas le froid pour les siens,
car chacun dans sa maison a suffisamment de
vêtements. Elle se fabrique des tapis et porte des
habits raffinés en lin pourpre. Son mari est un
notable honorablement connu, il participe aux
délibérations du conseil de la ville. Elle confec-
tionne des vêtements et les vend, elle livre des
ceintures au marchand qui passe. La force et la
dignité sont sa parure, elle sourit en pensant à
l’avenir. Elle s’exprime avec sagesse, elle sait
donner des conseils avec bonté. Elle surveille
tout ce qui se passe dans sa maison et refuse
de rester inactive. Ses enfants viennent la féli-
citer. Son mari chante ses louanges. « Bien des
femmes se montrent vaillante, mais toi, tu les sur-
passes toutes. » Le charme est trompeur, la
beauté passagère, seule une femme soumise au
Seigneur est digne d’éloge. Sa peine doit être
récompensée, son travail doit susciter le respect
de toute la ville. » version en français courant

2
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Lecture biblique :
Proverbes 31.10-31
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Celui qui amasse pendant l’été

Celui qui dort pendant la moisson

Il y a grande abondance

Il y a du trouble

N’aime pas le sommeil

Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement,
un peu croiser les mains pour dormir !...

La balance fausse est

Celui qui retient le blé

La pratique de la justice et de l’équité

Opprimer le pauvre pour augmenter son bien

Le paresseux dit :

La porte tourne sur ses gonds,

C’est une joie pour le juste

Le champ que défriche le pauvre

Le paresseux plonge sa main dans le plat

Le précieux trésor d’un homme

Deux sortes de poids, deux sortes d’épha,

dans la maison du juste. (15.6a)

de peur que tu ne deviennes pauvre. Ouvre les
yeux, tu seras rassasié de pain. (20.13) 

donne une nourriture abondante, mais tel périt
par défaut de justice. (13.23)

sont l’un et l’autre en abomination à l’Eternel.

dans les profits du méchant. (15.6b)

est un fils prudent. (10.5a)

en horreur à l’Eternel. Mais le poids juste lui
est agréable. (11.1)

et il trouve pénible de la ramener à sa bouche.
(26.15 ou similaire 19.24)

c’est l’activité. (12.27b)

est un fils qui fait honte. (10.5b)

et le paresseux sur son lit. (26.14)

voilà ce que l’Eternel préfère aux sacrifices.
(21.3)

il y a un lion sur le chemin, il y a un lion dans
les rues. (26.13 ou similaire 22.13)

est maudit du peuple, mais la bénédiction est
sur la tête de celui qui le vend. (11.26)

c’est donner au riche pour n’arriver qu’à la
disette. (22.16)

Et la pauvreté te surprendra comme un
rôdeur, et la disette, comme un homme en
armes. (6.10-11 ou 24.33-34)

de pratiquer la justice, mais la ruine est pour
ceux qui font le mal. 

Activité
Le livre des Proverbes est rempli de maximes faisant référence au travail, au commerce et à la justice. Certains
font l’éloge de la personne active comme la femme vertueuse et d’autres condamnent la paresse. 

Essaie d’en retrouver quelques-unes en reliant les deux parties :



Chapitre 26

La onzième année, le premier jour du mois, la
parole de l’Éternel fut adressée à Ezéchiel, en ces
mots : fils de l’homme, parce que Tyr a dit sur
Jérusalem : Ah ! ah ! Elle est brisée, la porte des
peuples ! On se tourne vers moi, je me rempli-
rai, elle est déserte ! A cause de cela, ainsi parle
le Seigneur, l’Éternel : voici, j’en veux à toi, Tyr !
Je ferai monter contre toi des nations nom-
breuses, comme la mer fait monter ses flots. Elles
détruiront les murs de Tyr, Elles abattront ses
tours, Et j’en raclerai la poussière ; Je ferai d’el-
le un rocher nu ; elle sera dans la mer un lieu où
l’on étendra les filets ; car j’ai parlé, dit le Sei-
gneur, l’Éternel. Elle sera la proie des nations. Ses
filles sur son territoire seront tuées par l’épée.
Et ils sauront que je suis l’Éternel. Car ainsi parle
le Seigneur, l’Éternel : voici, j’amène du septen-
trion contre Tyr Nebucadnetsar, roi de Babylo-
ne, le roi des rois, avec des chevaux, des chars,
des cavaliers, et une grande multitude de
peuples. Il tuera par l’épée tes filles sur ton ter-
ritoire ; il fera contre toi des retranchements, il
élèvera contre toi des terrasses, et il dressera
contre toi le bouclier. Il dirigera les coups de son
bélier contre tes murs, et il renversera tes tours
avec ses machines. La multitude de ses chevaux
te couvrira de poussière ; tes murs trembleront
au bruit des cavaliers, des roues et des chars,
lorsqu’il entrera dans tes portes comme on entre
dans une ville conquise. Il foulera toutes tes rues
avec les sabots de ses chevaux, il tuera ton
peuple par l’épée, et les monuments de ton
orgueil tomberont à terre. On enlèvera tes
richesses, on pillera tes marchandises, on abat-

tra tes murs, on renversera tes maisons de plai-
sance, et l’on jettera au milieu des eaux tes
pierres, ton bois, et ta poussière. Je ferai ces-
ser le bruit de tes chants, et l’on n’entendra plus
le son de tes harpes. Je ferai de toi un rocher
nu ; tu seras un lieu où l’on étendra les filets ; tu
ne seras plus rebâtie. Car moi, l’Éternel, j’ai parlé,
dit le Seigneur, l’Éternel. Ainsi parle à Tyr le Sei-
gneur, l’Éternel : au bruit de ta chute, quand les
mourants gémissent, quand le carnage est dans
ton sein, les îles tremblent. Tous les princes de
la mer descendent de leurs trônes, ils ôtent leurs
manteaux, et quittent leurs vêtements brodés ;
ils s’enveloppent de frayeur, et s’asseyent sur la
terre ; à chaque instant l’épouvante les saisit, et
ils sont consternés à cause de toi. Ils pronon-
cent sur toi une complainte, et te disent : eh
quoi ! tu es détruite, toi que peuplaient ceux qui
parcourent les mers, ville célèbre, qui étais puis-
sante sur la mer ! Elle est détruite avec ses habi-
tants, qui inspiraient la terreur à tous ceux d’alen-
tour ! Maintenant les îles tremblent au jour de ta
chute, les îles de la mer sont épouvantées de ta
fin. Car ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : quand
je ferai de toi une ville déserte, comme les villes
qui n’ont point d’habitants, quand je ferai mon-
ter contre toi l’abîme, et que les grandes eaux
te couvriront, je te précipiterai avec ceux qui sont
descendus dans la fosse, vers le peuple d’au-
trefois, je te placerai dans les profondeurs de la
terre, dans les solitudes éternelles, près de ceux
qui sont descendus dans la fosse, afin que tu ne
sois plus habitée ; et je réserverai la gloire pour
le pays des vivants. Je te réduirai au néant, et
tu ne seras plus ; on te cherchera, et l’on ne te
trouvera plus jamais, dit le Seigneur, l’Éternel.

4
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Deuxième séance

2. Le commerce et les transactions

Lecture biblique :
Ezéchiel 26-28



Chapitre 27

La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces
mots : et toi, fils de l’homme, prononce sur Tyr
une complainte ! Tu diras à Tyr : ô toi qui es assi-
se au bord de la mer, et qui trafiques avec les
peuples d’un grand nombre d’îles ! Ainsi parle
le Seigneur, l’Éternel : Tyr, tu disais : Je suis par-
faite en beauté ! Ton territoire est au cœur des
mers ; ceux qui t’ont bâtie t’ont rendue parfaite
en beauté. Avec des cyprès de Senir ils ont fait
tous tes lambris ; ils ont pris des cèdres du Liban
pour t’élever un mât ; ils ont fabriqué tes rames
avec des chênes de Basan, et tes bancs avec
de l’ivoire travaillé dans du buis, et apporté des
îles de Kittim. Le fin lin d’Égypte avec des bro-
deries te servait de voiles et de pavillon ; des
étoffes teintes en bleu et en pourpre des îles d’É-
lischa formaient tes tentures. Les habitants de
Sidon et d’Arvad étaient tes rameurs, et les plus
experts du milieu de toi, ô Tyr, étaient tes pilotes.
Les anciens de Guebal et ses ouvriers habiles
étaient chez toi, pour réparer tes fissures ; tous
les navires de la mer et leurs mariniers étaient
chez toi, pour faire l’échange de tes marchan-
dises. Ceux de Perse, de Lud et de Puth, ser-
vaient dans ton armée, c’étaient des hommes de
guerre ; ils suspendaient chez toi le bouclier et
le casque, ils te donnaient de la splendeur. Les
enfants d’Arvad et tes guerriers garnissaient tes
murs, et de vaillants hommes occupaient tes
tours ; ils suspendaient leurs boucliers à tous tes
murs, ils rendaient ta beauté parfaite. Ceux de
Tarsis trafiquaient avec toi, à cause de tous les
biens que tu avais en abondance ; d’argent, de
fer, d’étain et de plomb, ils pourvoyaient tes mar-
chés. Javan, Tubal et Méschec trafiquaient avec
toi ; ils donnaient des esclaves et des ustensiles
d’airain en échange de tes marchandises. Ceux
de la maison de Togarma pourvoyaient tes mar-
chés de chevaux, de cavaliers et de mulets. Les
enfants de Dedan trafiquaient avec toi ; le com-
merce de beaucoup d’îles passait par tes
mains ; on te payait avec des cornes d’ivoire et
de l’ébène. La Syrie trafiquait avec toi, à cause
du grand nombre de tes produits ; d’escar-
boucles, de pourpre, de broderies, de byssus,
de corail et de rubis, elle pourvoyait tes marchés.
Juda et le pays d’Israël trafiquaient avec toi ; ils
donnaient le froment de Minnith, la pâtisserie, le
miel, l’huile et le baume, en échange de tes mar-
chandises. Damas trafiquait avec toi, à cause du
grand nombre de tes produits, à cause de tous
les biens que tu avais en abondance ; elle te four-

nissait du vin de Helbon et de la laine blanche.
Vedan et Javan, depuis Uzal, pourvoyaient tes
marchés ; le fer travaillé, la casse et le roseau
aromatique, étaient échangés avec toi. Dedan
trafiquait avec toi en couvertures pour s’asseoir
à cheval. L’Arabie et tous les princes de Kédar
trafiquaient avec toi, et faisaient le commerce en
agneaux, en béliers et en boucs. Les marchands
de Séba et de Raema trafiquaient avec toi ; de
tous les meilleurs aromates, de toute espèce de
pierres précieuses et d’or, ils pourvoyaient tes
marchés. Charan, Canné et Éden, les marchands
de Séba, d’Assyrie, de Kilmad, trafiquaient avec
toi ; ils trafiquaient avec toi en belles marchan-
dises, en manteaux teints en bleu, en broderies,
en riches étoffes contenues dans des coffres,
attachés avec des cordes, faits en bois de cèdre,
et amenés sur tes marchés. Les navires de Tar-
sis naviguaient pour ton commerce ; tu étais au
comble de la richesse et de la gloire, au cœur
des mers. Tes rameurs t’ont fait voguer sur les
grandes eaux : un vent d’orient t’a brisée au cœur
des mers. Tes richesses, tes marchés et tes mar-
chandises, tes mariniers et tes pilotes, ceux qui
réparent tes fissures et ceux qui s’occupent de
ton commerce, tous tes hommes de guerre qui
sont chez toi et toute la multitude qui est au
milieu de toi tomberont dans le cœur des mers,
au jour de ta chute. Aux cris de tes pilotes, les
plages d’alentour trembleront ; et tous ceux qui
manient la rame descendront de leurs navires,
les mariniers, tous les pilotes de la mer. Ils se tien-
dront sur la terre ; ils feront entendre leurs voix
sur toi, et pousseront des cris amers ; ils jette-
ront de la poussière sur leurs têtes et se roule-
ront dans la cendre ; ils se raseront la tête à cause
de toi, ils se revêtiront de sacs, et ils pleureront
sur toi dans l’amertume de leur âme, avec une
vive affliction. Dans leur douleur, ils diront une
complainte sur toi, ils se lamenteront sur toi : qui
était comme Tyr, comme cette ville détruite au
milieu de la mer ? Quand tes produits sortaient
des mers, tu rassasiais un grand nombre de
peuples ; par l’abondance de tes biens et de tes
marchandises, tu enrichissais les rois de la terre.
Et quand tu as été brisée par les mers, quand
tu as disparu dans les profondeurs des eaux, tes
marchandises et toute ta multitude sont tombées
avec toi. Tous les habitants des îles sont dans
la stupeur à cause de toi, leurs rois sont saisis
d’épouvante, leur visage est bouleversé. Les mar-
chands parmi les peuples sifflent sur toi ; tu es
réduite au néant, tu ne seras plus à jamais !
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Chapitre 28

La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces
mots : fils de l’homme, dis au prince de Tyr : ainsi
parle le Seigneur, l’Éternel : ton cœur s’est élevé,
et tu as dit : je suis Dieu, je suis assis sur le siège
de Dieu, au sein des mers ! Toi, tu es homme et
non Dieu, et tu prends ta volonté pour la volon-
té de Dieu. Voici, tu es plus sage que Daniel, rien
de secret n’est caché pour toi ; par ta sagesse
et par ton intelligence tu t’es acquis des
richesses, tu as amassé de l’or et de l’argent
Dans tes trésors ; par ta grande sagesse et par
ton commerce tu as accru tes richesses, et par
tes richesses ton cœur s’est élevé. C’est pour-
quoi ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : parce que
tu prends ta volonté pour la volonté de Dieu,
voici, je ferai venir contre toi des étrangers, les
plus violents d’entre les peuples ; ils tireront
l’épée contre ton éclatante sagesse, et ils
souilleront ta beauté. Ils te précipiteront dans la
fosse, et tu mourras comme ceux qui tombent
percés de coups, au milieu des mers. En face
de ton meurtrier, diras-tu : je suis Dieu ? Tu seras
homme et non Dieu sous la main de celui qui te
tuera. Tu mourras de la mort des incirconcis, par
la main des étrangers. Car moi, j’ai parlé, dit le
Seigneur, l’Éternel. 

La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces
mots : fils de l’homme, prononce une complain-
te sur le roi de Tyr ! Tu lui diras : ainsi parle le
Seigneur, l’Éternel : tu mettais le sceau à la per-
fection, tu étais plein de sagesse, parfait en beau-
té. Tu étais en Éden, le jardin de Dieu ; tu étais
couvert de toute espèce de pierres précieuses,
de sardoine, de topaze, de diamant, de chryso-

lithe, d’onyx, de jaspe, de saphir, d’escarboucle,
d’émeraude, et d’or ; tes tambourins et tes flûtes
étaient à ton service, préparés pour le jour où tu
fus créé. Tu étais un chérubin protecteur, aux
ailes déployées ; je t’avais placé et tu étais sur
la sainte montagne de Dieu ; tu marchais au
milieu des pierres étincelantes. Tu as été intègre
dans tes voies, depuis le jour où tu fus créé jus-
qu’à celui où l’iniquité a été trouvée chez toi. Par
la grandeur de ton commerce tu as été rempli
de violence, et tu as péché ; je te précipite de
la montagne de Dieu, et je te fais disparaître, ché-
rubin protecteur, du milieu des pierres étince-
lantes. Ton cœur s’est élevé à cause de ta beau-
té, tu as corrompu ta sagesse par ton éclat ; je
te jette par terre, je te livre en spectacle aux rois.
Par la multitude de tes iniquités, par l’injustice
de ton commerce, tu as profané tes sanctuaires ;
je fais sortir du milieu de toi un feu qui te dévo-
re, je te réduis en cendre sur la terre, aux yeux
de tous ceux qui te regardent. Tous ceux qui te
connaissent parmi les peuples sont dans la stu-
peur à cause de toi ; tu es réduit au néant, tu ne
seras plus à jamais ! La parole de l’Éternel me
fut adressée, en ces mots : fils de l’homme, tour-
ne ta face vers Sidon, et prophétise contre elle !
Tu diras : ainsi parle le Seigneur, l’Éternel : voici,
j’en veux à toi, Sidon ! Je serai glorifié au milieu

de toi ; et ils sauront que je suis l’Éter-
nel, quand j’exercerai mes jugements
contre elle, quand je manifesterai ma
sainteté au milieu d’elle. J’enverrai la
peste dans son sein, je ferai couler le
sang dans ses rues ; les morts tombe-
ront au milieu d’elle par l’épée qui de
toutes parts viendra la frapper. Et ils
sauront que je suis l’Éternel. Alors elle
ne sera plus pour la maison d’Israël une
épine qui blesse, une ronce déchiran-
te, parmi tous ceux qui l’entourent et qui
la méprisent. Et ils sauront que je suis
le Seigneur, l’Éternel. Ainsi parle le Sei-
gneur, l’Éternel : lorsque je rassemble-
rai la maison d’Israël du milieu des
peuples où elle est dispersée, je mani-
festerai en elle ma sainteté aux yeux des

nations, et ils habiteront leur pays que j’ai donné
à mon serviteur Jacob. Ils y habiteront en sécu-
rité, et ils bâtiront des maisons et planteront des
vignes ; ils y habiteront en sécurité, quand j’exer-
cerai mes jugements contre tous ceux qui les
entourent et qui les méprisent. Et ils sauront que
je suis l’Éternel, leur Dieu.
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Tyr en 2007
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Activité
Retrouve les mots mis pêle-mêle et reconstitue l’histoire en les plaçant au bon endroit.

Dans la Bible, Dieu condamne les habitants de ______ parce qu’ils se sont réjouis

de la ruine de Jérusalem. La ville était située sur la _____ et bénéficiait de deux

ports favorisant l’ ___________ avec le reste du monde. Le prophète _________ a

été choisi par Dieu pour avertir la ville et le _____ de Tyr de son prochain juge-

ment. Dieu ne condamne pas le ___________ car il est utile pour ____________ la

société et permet de créer des _________. Ce que Dieu condamne c’est lorsqu’un

salaire de misère est payé à un _________ et que celui-ci ne peut vivre dans la

__________ par les ____________de son travail. Le commerce équitable, contrai-

rement en général au commerce traditionnel permet au producteur souvent situé

dans un ______ en développement de fixer lui-même le _____ de son ______. Le

prix juste versé et un _____________ établi dans la _______ lui garantissent

l’____________ et assure son _________. Le commerce ______________ a pour objec-

tif de proposer et de construire un modèle différent d’échanges Nord/____. Concrè-

tement, il consiste à acheter des produits agricoles (cacao, café, thé, _____, etc.)

ou artisanaux à un prix ______ et stable, au lieu de laisser s’appliquer les _____

du marché. En recevant un _________ suffisant, l’artisan peut vivre dignement. Le

surplus de revenu _____ au producteur est investi dans l’habitat, la scolarisation

des enfants, la santé ou lui permet de diversifier sa production afin d’en garantir

un meilleur écoulement. Tout cela favorise le développement des pays du Sud.

L’artisan n’est plus obligé d’accepter de vendre à prix _____________ pour sub-

venir aux besoins essentiels de sa famille. Ses conditions de ____ sont nettement

améliorées.

pays
avenir

bradé

Ezéchiel 
vie

emplois
équitable

salaire

durée

partenariat
revenus

autonomie
développer lois 

objet Tyr
prix

juste
Sud dû

côte

miel artisan commerce
échange

roi
dignité
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Liste des mots à retrouver :
pays avenir bradé Ezéchiel vie emplois équitable salaire durée
objet Tyr prix juste sud dû partenariat revenus autonomie
développer lois côte miel artisan commerce échange roi dignité

Les lettres peuvent être utilisées plusieurs fois. 
Les mots se trouvent à l’horizontale ou à la verticale.

D U Z C O M M E R C E P

E M P L O I S Q L O Z A

V I E D Y E J U S T E R

E P R S A L A I R E C T

L O D U R E E T E D H E

O B J E T Y R A C I I N

P R I X I M T B H G E A

P A Y S S U D L A N L R

E D C Z A A V E N I R I

R E V E N U S X G T O A

A U T O N O M I E E I T



A l’époque, une journée de travail était de
12 heures en moyenne et commençait à 6 h du
matin pour se terminer à 6 h du soir (hors temps
de pause). La troisième heure correspond à 9 h
du matin, la sixième heure à midi, la neuvième
à 15 h et la onzième à 17 h. Le salaire normal
pour une journée de travail d’un ouvrier était

d’une pièce d’argent ou un denier ce qui consti-
tuait une somme suffisamment importante pour
faire vivre une famille en couvrant les besoins
d’une journée. Lorsqu’un ouvrier n’a pas effec-
tué la totalité des heures d’une journée, c’est-
à-dire à l’époque 12 heures de travail, il ne devait
recevoir qu’une partie du salaire. 
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Troisième séance

3. La justice de l’homme 
et la justice de Dieu
Lectures bibliques :
Matthieu 20.1-15

« Car le royaume des cieux est semblable à un maître de maison qui sortit dès le matin, afin de
louer (ndlr : embaucher) des ouvriers pour sa vigne. Il convint avec eux d’un denier par jour, et il
les envoya à sa vigne. Il sortit vers la troisième heure, et il en vit d’autres qui étaient sur la place
sans rien faire. Il leur dit : Allez aussi à ma vigne, et je vous donnerai ce qui sera raisonnable. Et
ils y allèrent. Il sortit de nouveau vers la sixième heure et vers la neuvième, et il fit de même. Étant
sorti vers la onzième heure, il en trouva d’autres qui étaient sur la place, et il leur dit : Pourquoi
vous tenez-vous ici toute la journée sans rien faire ? Ils lui répondirent : C’est que personne ne
nous a loués. Allez aussi à ma vigne, leur dit-il.
Quand le soir fut venu, le maître de la vigne dit à son intendant : Appelle les ouvriers, et paie-leur
le salaire, en allant des derniers aux premiers. » (version Segond)

* Un denier correspond au
salaire moyen d’un ouvrier
agricole de l’époque. De
nos jours, avec l’applica-
tion du smic, un ouvrier
gagne 46,41 € net par
jour. Les enfants peuvent
donc établir la rémunéra-
tion des différents ouvriers
sur la base de 45 €. 

Complète le cadran de l’horloge ci-dessous en indiquant le début du travail des ouvriers
et fixe ensuite le salaire que tu crois juste en fonction du salaire perçu par les ouvriers qui ont tra-
vaillé dur toute la journée. Pour fixer leur rémunération, tu peux te baser sur la somme de 45 €
qui correspond de nos jours au smic net pour un jour travaillé sur la base des 35 heures.

Ouvriers de la première heure

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire convenu : 

une pièce d’argent / un denier = environ 45 €*

Ouvriers de la sixième heure

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire : ____________
Ouvriers de la neuvième heure

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire : _________

12 1

2

3

4

567

8

9

10

11

___h
___h

___h

___h

___h

___h
___h

___h

___h

___h

___h

___h

Matin

12 1

2

3

4

567

8

9

10

11

___h
___h

___h

___h

___h

___h
___h

___h

___h

___h

___h

___h

Après-midi

Ouvriers de la troisième heure 

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire : ____________

Ouvriers de la onzième heure

Nombre d’heures travaillées : _____

Salaire : ____________



Qui a institué le travail ?
❏ Louis XIV ❏ Louis XV ❏ Dieu

A l’époque, le travail était facultatif ?
❏ Vrai ❏ Faux

Quelle est la définition du travail la plus correcte selon toi ?
❏ Le travail est une activité physique pour gagner sa vie
❏ Le travail est une activité physique ou intellectuelle pour produire ou créer quelque chose 
❏ Le travail est une activité physique ou intellectuelle pour produire ou créer quelque chose

et le moyen de gagner sa vie

Comment définis-tu le travail ?
❏ Le travail est la punition de Dieu suite à la désobéissance d’Adam et d’Eve
❏ Le travail était une bénédiction au départ qui est devenu punition lorsque l’être humain

a désobéi à l’ordre divin

La Bible dit : « Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus » ?
❏ Vrai ❏ Faux

Un des dix commandements de Dieu délimite le temps de travail et le temps de repos ?
❏ Vrai ❏ Faux

Il est écrit :
❏ Tu travailleras 4 jours et tu te reposeras 3 jours
❏ Tu travailleras 4 jours et tu te reposeras 2 jours
❏ Tu travailleras 6 jours et tu te reposeras le septième jour.

Que dit Dieu par rapport à l’argent ?
❏ Il est bon que l’homme travaille dur pour gagner beaucoup d’argent et aider les pauvres

de la communauté
❏ L’amour de l’argent est une racine de tous les maux2

❏ Le travail c’est la santé

La femme vertueuse de Proverbes 31 :
❏ S’activait toute la journée pour pourvoir aux besoins de sa famille et donner aux pauvres
❏ Travaillait nuit et jour pour gagner beaucoup d’argent qu’elle pouvait ensuite dépenser

pour son usage personnel
❏ Travaillait toute la journée et jusque tard dans la nuit parce qu’elle avait des insomnies

Le commerce équitable c’est : (plusieurs réponses possibles)
❏ un système de troc : objets locaux contre formation et aide humanitaire
❏ le versement d’un prix juste 
❏ une confiance mutuelle 
❏ un échange économique inscrit dans le long terme 
❏ de l’aide humanitaire pour soutenir les artisans des pays pauvres
❏ un appui technique auprès des partenaires 
❏ le paiement des matières premières et des salaires avant la confection des objets
❏ le refus de recourir à l’exploitation par le travail, en particulier vis-à-vis des enfants 
❏ un échange de produits du Nord contre des produits fabriqués dans le Sud
❏ la non-discrimination religieuse, ethnique ou sociale des artisans 
❏ des produits de qualité renouvelés régulièrement 
❏ un moyen d’écouler des objets invendus sur le marché mondial
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QuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuizQuiz
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JEU DES DIX ERREURS 



« Après cela, je vis un autre ange descendre du
ciel. Il détenait un grand pouvoir, et toute la terre
fut illuminée du rayonnement de sa gloire. Il cria
d’une voix forte : Elle est tombée, elle est tom-
bée, la grande Babylone. Et elle est devenue un
antre de démons, repaire de tous les esprits
impurs, repaire de tous les oiseaux impurs, et
détestables. Car toutes les nations ont bu le
vin de sa prostitution furieuse. Les rois de la terre,
avec elle, se sont livrés à la débauche, et les
commerçants de la terre ont fait fortune grâce
à son luxe démesuré. Puis j’entendis encore une
autre voix venant du ciel qui disait : Sortez du
milieu d’elle, membres de mon peuple, afin de
ne pas participer à ses péchés et de ne pas être
frappés avec elle des fléaux qui vont l’atteindre.
Car ses péchés se sont amoncelés jusqu’au ciel,
et Dieu s’est souvenu de toutes ses actions
injustes. Traitez-la comme elle a traité les autres,
payez-la au double de ses méfaits. Et, dans la
coupe où elle donnait à boire aux autres, versez-
lui une mixture deux fois plus forte. Autant elle
a vécu dans la splendeur et le luxe, autant don-
nez-lui de tourments et de malheurs. « Je trône
ici en reine, se disait-elle, je ne suis pas veuve,

non jamais je ne
connaîtrai le deuil ! »
Voilà pourquoi, en
un seul jour, elle
verra tous les fléaux
fondre sur elle : épi-
démie, deuil et fami-
ne. Elle-même sera
consumée par le feu,
car le Dieu qui a
prononcé la senten-
ce sur elle est un
puissant Seigneur.
Alors les rois de la
terre qui ont partagé

sa vie de débauche et de luxe pleureront et se
lamenteront sur elle, en voyant monter la fumée
de la ville embrasée. Ils se tiendront à bonne dis-

tance, de peur d’être atteints par ses tourments :
« Malheur ! Malheur ! gémiront-ils, la grande ville,
ô Babylone, ville puissante ! Une heure a suffi
pour l’exécution de ton jugement ! » Les mar-
chands de la terre, eux aussi, pleurent et
mènent deuil sur elle, car il n’y a plus personne
pour acheter leurs marchandises : leurs cargai-
sons d’or, d’argent, de pierres précieuses et de
perles, leurs étoffes de fin lin, de pourpre, de soie
et d’écarlate, leurs bois aromatiques et leurs
bibelots d’ivoire, tous les objets en bois précieux,
en bronze, en fer et en marbre, la cannelle et
autres épices, les parfums, la myrrhe et l’encens,
le vin et l’huile, la farine et le froment, les ovins
et bovins, les chevaux et les chariots, les corps
et les âmes d’hommes. Les objets de tes pas-
sions ont fui bien loin de toi. Raffinements et
splendeur sont perdus pour toi ! Plus jamais on
ne les retrouvera ! Les marchands qui s’étaient
enrichis par leur commerce avec elle se tiendront
à bonne distance, de peur d’être atteints par ses
tourments. Ils pleureront et mèneront deuil. Ils
diront : Quel malheur ! Quel malheur ! La gran-
de ville qui se drapait de fin lin, de pourpre et
d’écarlate, parée de bijoux d’or, de pierres pré-
cieuses et de perles ! En une heure, tant de
richesses ont été réduites à néant ! Tous les capi-
taines des bateaux et leur personnel, les marins
et tous ceux qui vivent du trafic sur mer, se
tenaient aussi à bonne distance et se répandaient
en cris à la vue de la fumée qui montait de la ville
embrasée, disant : Quelle ville pouvait rivaliser
avec la grande cité ? Ils se jetaient de la pous-
sière sur la tête, ils criaient, pleuraient et se
lamentaient : Malheur ! Malheur ! La grande ville,
dont la prospérité avait enrichi tous les armateurs
des mers ! En une heure, elle a été réduite à
néant ! Réjouis-toi de sa ruine, ciel ! Et vous,
croyants, apôtres et prophètes, réjouissez-
vous ! Car en la jugeant, Dieu vous a fait justi-
ce. Alors un ange puissant prit
une pierre semblable à une gros-
se meule et la jeta dans la mer en1

J E U N E S

Babylone la grande 
et Babylone réduite à néant
DEVENIR
DES CONSOMM’ACTEURS
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Lectures bibliques
proposées :

Apocalypse 18.1-24
version Le Semeur

Discussion :

√ Comprendre les
mécanismes du
commerce
international

√ Apprendre que la
consommation est
toujours une
consommation
« responsable » quel
que soit l’achat 

√ S’impliquer en tant
que jeunes chrétiens
dans un commerce
« plus juste » et/ou
« plus équitable »



disant : Ainsi, avec la même violence, sera pré-
cipitée Babylone, la grande ville, et on ne la
retrouvera plus ! Ah ! Babylone ! On n’entendra
plus chez toi la musique des harpistes et des
chanteurs ! Ni flûte, ni trompette ne résonnera
plus dans tes murs ! On n’y verra plus d’artisan
d’aucun métier ! Le bruit de la meule s’y taira
pour toujours. La lumière de la lampe n’y brille-

ra plus. Le jeune époux et sa femme ne s’y feront
plus entendre. Tout cela arrivera parce que tes
marchands étaient les puissants de la terre, parce
qu’avec tes sortilèges, tu as trompé toutes les
nations, et que chez toi on a vu couler le sang
des prophètes et de ceux qui appartiennent à
Dieu, ainsi que de tous ceux qu’on a égorgés sur
la terre. » 

Ce texte d’Apocalypse 18
comme d’autres textes du
Nouveau Testament met en
garde le chrétien contre l’appât
des gains. Cette grande ville
de Babylone est devenue
immensément riche grâce au
commerce tout comme Tyr dans
Ezéchiel 26 à 28. La volonté de
faire de bonnes affaires, leur
trafic les conduit à considérer les
hommes comme des marchan-
d i s e s .  E z é c h i e l  p a r l e
d’« esclaves1 », Apocalypse
d ’« âmes et de corps2 ». La
ville est devenue très riche grâce
à son commerce. 

La Babylone de l’Apocalypse a
des similitudes avec Rome, la
ville qui dominait le monde.
Comme elle, Babylone, est très

puissante et domine le monde. A l’époque où
l’Apocalypse fut écrite, Babylone représentait

Rome et le pouvoir. Rome est bel et bien tom-
bée ; l’empire romain n’existe plus. De même,
la Babylone de l’Apocalypse est appelée à dis-
paraître définitivement. Le peuple de Dieu est
appelé à s’éloigner de « Babylone » et à se déso-
lidariser de ses actions.

La colère divine est tombée sur Babylone. Elle
n’est plus la grande, la majestueuse, celle que
l’on admire parce qu’elle a rendu de nombreux
commerçants riches. Les nations du monde entier
étaient enivrées par son luxe, sa gloire et ses
richesses. Les rois de la terre et tous ceux  arma-
teurs et capitaines qu’a enrichis cette ville glo-
rieuse assistent désespérés au châtiment qui la
frappe et que rien ne peut arrêter. Tout ce luxe
dû à leur trafic n’est plus, la source de leurs
richesses n’existe plus. Ceux qui ont profité du
système de Babylone pleurent sur elle mais aussi
sur eux-mêmes car c’en est fini de leur commerce.
Ils ne pourront plus s’enrichir sur le dos des vic-
times de leur exploitation. Comme Tyr, Babylone
n’est plus aujourd’hui qu’un tas de ruines en Irak.

2
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Demandez au groupe de découper le texte biblique selon un plan :

• Babylone est tombée (versets 1-3) 
• Message pour le peuple de Dieu : Sortez d’elle (versets 4-8) 
• Lamentations de ses alliés et des commerçants (versets 9-19) 
• Message pour le peuple de Dieu : Réjouissez-vous, vous êtes vengés (verset 20) 
• Babylone est tombée (versets 21-24). 

Munissez-vous d’un tableau blanc ou d’une grande feuille de papier pour procéder au décou-
page de texte. Demandez ensuite aux jeunes de donner un titre à chaque partie (voir ci-des-
sus). Prenez ensuite le temps d’étudier le texte, verset par verset. Vous pouvez utiliser un
commentaire biblique pour vous aider. Si votre groupe a eu l’occasion d’étudier le livre d’Ezé-
chiel, notez également les similitudes de texte. 

1 27.13
2 18.13



■ Dans le texte d’Apocalypse, Babylone
avait-elle des craintes sur le devenir de son
commerce ? Pourquoi ?

■ Que se passe-t-il quand les clients n’achè-
tent plus les marchandises disponibles sur
le marché mondial ?

■ Sur les 6,2 milliards d’habitants de la planè-
te, 1,3 milliard doivent vivre avec moins
d’1 € par jour et 2,3 milliards avec moins
de 2 € par jour ; les trois familles les plus
riches au monde ont plus de biens que les
48 pays les plus pauvres : est-il facile pour
les pays pauvres de se procurer des biens
sur le marché mondial ?

■ D’après vous, le niveau de vie d’un pays se
mesure-t-il uniquement d’après les reve-
nus ? 

■ Aujourd’hui, quatre sociétés contrôlent
40 % du commerce mondial du riz ; sept
sociétés contrôlent 85 % du commerce du
cacao ; quatre grandes multinationales
contrôlent 60 % du marché mondial du
café. Peut-on parler d’une puissance qui
domine le monde ? Expliquez.

■ D’après vous, comment s’effectuent les
échanges commerciaux entre les pays
riches et les pays pauvres ?

■ Les pays en développement assurent près
d’un tiers du commerce mondial et contri-
buent à stimuler les échanges Sud-Sud
(40 % de leurs exportations vont aujour-
d’hui à d’autres pays en développement).
Est-ce inquiétant pour les pays du Nord ?
Expliquez pourquoi.

■ Le groupe énergétique chinois PetroChina
est devenu en novembre 2007 au moment
de son entrée à la Bourse de Shanghai un
sérieux concurrent pour les groupes du
Nord mais il y a aussi Chery, Hisense, Ran-
baxy, Wipro, Embraer, Natura, Cemex ou le
géant indien Tata qui pourrait bien racheter
Jaguar et Land Rover. Ces entreprises sont
originaires de Chine, d’Inde, du Brésil ou du
Mexique. Sur les 100 concurrents poten-
tiels, 41 sont chinois, 20 sont indiens,
13 sont brésiliens et les autres représentent
11 autres pays : Argentine, Chili, Egypte,
Hongrie, Indonésie, Malaisie, Mexique,
Pologne, Russie, Thaïlande et Turquie. La
réussite de ces quelques groupes a-t-elle
amélioré la situation de la population loca-
le ?

■ Que puis-je faire pour les artisans et les
petits producteurs du Sud ?

■ Mon achat est responsable. Quelles sont
les questions à se poser avant tout achat ?

■ Que peut faire tout consommateur pour la
promotion du commerce équitable ? Voir le
document S’INVESTIR de votre dossier.
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Questions pour animer une discussion :

Préparation de la participation du groupe d’adolescents et jeunes
au culte spécial sur le commerce équitable

• Répétition de la scénette de l’animation du culte
• Répétition du chant Rap sur CD-ROM avec les paroles 



1

Autour d’une 
table équitable
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Nous vous proposons quelques recettes pour un
moment privilégié de dégustation de saveurs d’ici
et de là-bas. Pour ouvrir l’appétit des convives,
mettez beaucoup de soin à la décoration et n’hé-
sitez pas à proposer du sucré, du salé, du sucré-
salé et à passer de l’un à l’autre. Vous découvri-
rez que les mélanges se marient, que les contraires
s’attirent et que votre café délicieux avec des spé-
culos ou du pain d’épice l’est tout autant avec une
salade de pois chiches au concombre ou avec une
terrine de sanglier aux mangues sur du bon pain
de campagne bio croustillant à souhait acheté
chez un artisan boulanger. 

Nos recettes « coups de cœur »
Les produits équitables disponibles à artisanat sel sont en gras…

SALADE DE POIS CHICHES ET CONCOMBRE
Ingrédients pour 4 personnes

250 g de pois chiches
1 concombre
80 g de boulgour
2 citrons verts
2 citrons jaunes
1 bouquet de ciboulette
½ bouquet de persil
6 brins de menthe
4 cuillères à soupe d’huile d’olive
sel, poivre

Préparation

Faites cuire les pois chiches dans une grande mar-
mite d’eau salée. Egouttez-les.
Plongez le boulgour dans 1 litre d’eau bouillante
salée pendant 10 minutes. Goûtez-le en cours de
cuisson. Dès que les grains deviennent tendres,
égouttez-les dans une passoire.
Épluchez le concombre. Coupez-le en dés régu-
liers.
Versez le sarrasin dans un saladier. Arrosez d’huile
d’olive et du jus de deux citrons, un vert et un
jaune. Mélangez à la fourchette. Laissez tiédir.
Ajoutez les pois chiches, les dés de concombre, le
persil et la menthe ciselés ainsi que la ciboulette.
Salez et poivrez à votre convenance. Mélangez.
Goûtez et corrigez l’assaisonnement en jus de
citron, huile, sel et poivre, si cela vous paraît néces-
saire.
Mettez cette salade dans le réfrigérateur et, au der-
nier moment, décorez de fines tranches des citrons
restants.

Entre 11 h et 15 h
Le BRUNCH s’impose…



SANDWICH DE POLENTA
Ingrédients pour 4 personnes 

Préparation : 30 minutes Cuisson : 25 minutes       Réfrigération : 1 heure 

250 g de polenta
4 échalotes
30 g de beurre
5 cuillères à soupe d’huile d’olive
3 cuillères à soupe de soja
Sel et poivre

Versez la semoule de maïs en pluie dans quatre fois son volume d’eau bouillante salée.
Laissez cuire environ 25 minutes, à feu doux. Pendant cette phase, il est impératif de
remuer régulièrement avec une cuillère en bois, surtout lorsque la préparation commence à
épaissir et qu’elle se détache des parois. Ajoutez ensuite du beurre et, éventuellement, de
l’emmental râpé ou du parmesan. Retirez du feu. Versez la polenta dans un moule à cake.
Laissez refroidir et réservez 1 heure au réfrigérateur.
Taillez la polenta en tranches. Faites blondir le mélange échalotes/coriandre, 15 minutes
avant de servir, dans une poêle avec 2 cuillères à soupe d’huile d’olive. En même temps,
poêlez les tranches de polenta dans 10 g de beurre, en intercalant l’échalote hachée entre
2 tranches de polenta. 

Suggestion : à consommer avec une terrine de sanglier aux mangues ou avec le gâteau de
quinoa, betteraves et faisselle à la ciboulette. Peut aussi se déguster nature ou accompagner
le ragout de lentilles à l’indienne. La polenta peut remplacer bien souvent le pain pour varier
les plaisirs.

RAGOUT DE LENTILLES A L’INDIENNE
Préparation : 10 minutes Cuisson : 30 minutes

Ingrédients pour 4 personnes
250 g de lentilles corail
6 gousses de cardamome
6 clous de girofle
1 bâton de cannelle
1 piment vert
du gingembre selon votre goût
1 gousse d’ail
1 oignon
1 citron
3 cuillères à soupe d’huile d’olive

Dans une sauteuse profonde, faites revenir à l’huile les clous de girofle, la cardamome, la
cannelle. Hachez l’oignon. Mélangez-le aux épices et faites-le fondre. Ajoutez l’ail haché, le
gingembre et le piment vert détaillé en fines lamelles. Mélangez. Faites cuire cette prépara-
tion 5 minutes à feu doux. Versez ensuite les lentilles et faites-les revenir 1 minute.
Couvrez-les d’eau (3 cm). Portez à ébullition puis laissez refroidir 20 minutes. Arrosez de jus
de citron avant de servir.
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GATEAU DE QUINOA, BETTERAVES 
ET FAISSELLE A LA CIBOULETTE
Ingrédients pour 4 personnes :
80 g de quinoa (environ ½ verre)
250 g de faisselle
2 betteraves rouges cuites
1 cuillère à soupe de ciboulette hachée
1 échalote
1 filet d’huile d’olive
vinaigre balsamique 
sel et poivre

Faites cuire le quinoa à l’étouffée : 2 volumes d’eau pour 1 volume de quinoa. Amenez l’eau
à ébullition (avec ou sans sel). Versez le quinoa et mélangez. Laissez cuire à couvert et à feu
doux jusqu’à l’absorption complète de l’eau (15 à 20 minutes). Laissez gonfler à couvert et
hors du feu pendant 10 minutes, le quinoa sera plus aéré.

Prenez 4 ramequins et tapissez l’intérieur de film alimentaire puis réservez.
Epluchez et hachez l’échalote. Hachez grossièrement au couteau les betteraves et mettez-
les dans un saladier, salez, poivrez et mélangez. Mettez la faisselle dans un autre saladier,
ajoutez le quinoa, 2/3 de la ciboulette, l’échalote, 1 filet d’huile d’olive, salez, poivrez et
mélangez.
Mettez en alternance une couche de chaque dans les ramequins en commençant par la
betterave et en finissant par le mélange à la faisselle. Rabattez les bords du papier film et
mettez ½ heure au réfrigérateur. Démoulez sur une assiette. Versez un filet
d’huile d’olive et quelques gouttes de vinaigre balsamique puis saupoudrez
avec le reste de ciboulette hachée. Vous pouvez remplacer la faisselle par
tout autre fromage blanc ou de la ricotta assouplie à la crème.3
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GATEAU DE PAMPELUNE
Préparation : 20 minutes Cuisson : 30 minutes

Ingrédients pour 6-8 personnes :
150 g de farine
150 g de sucre de canne en poudre
3 cuillères à soupe de pur cacao
½ cuillère à café de levure chimique
2 cuillères à soupe d’huile
2 cuillères à soupe de lait
1dl d’eau
1 cuillère à café d’eau de fleur d’oranger ou de vanille liquide
70 g de beurre
1 oeuf

Glaçage : 100 g de chocolat noir, 70 g de crème liquide, cannelle en poudre.

Préchauffez votre four à 180° (thermostat 6).
Dans un saladier, mélangez tous les ingrédients en poudre, farine, cannelle, sucre roux en
poudre, cacao amer, levure et faites un puits. Dans une casserole, faites chauffer légère-
ment le lait, l’huile, l’eau, puis ajoutez le beurre. Quand il est fondu, retirez du feu, ajoutez la
vanille, et versez le tout dans le saladier. Ajoutez l’œuf battu en omelette et mélangez à nou-
veau.
Versez cette pâte dans un moule de 22 à 24 cm de diamètre bien beurré. Mettez au four et
faites cuire 15 à 20 mn à 180° (th. 6). Démoulez et laissez refroidir sur une grille.

Glaçage :
Faites fondre le chocolat au bain-marie avec 2 cuillères à soupe d’eau, en remuant réguliè-
rement. Quand le chocolat est fondu, ajoutez la crème puis remuez énergiquement. Laissez
tiédir et nappez le gâteau lorsque le glaçage est légèrement coulant. Servez froid mais non
glacé.



POMMES COCOTTE AUX EPICES
Préparation : 15 minutes Cuisson : 20 minutes

Ingrédients pour 6 personnes :
6 pommes type Reinette
5 cuillères à soupe de miel
le jus de 3 oranges
le jus d’un citron vert
30 g de beurre
2 pincées de muscade
2 cuillères à soupe de cannelle en poudre
4 graines de cardamome
1 petit morceau de bâton de réglisse
2 grains de poivre
une pincée de gingembre
6 tranches de pain d’épice

Lavez et essuyez les pommes. Evidez-les avec un vide-pomme. Versez le jus d’orange, le
jus de citron et le miel dans une grande cocotte. Ajoutez toutes les épices. Portez à ébulli-
tion et laissez bouillir 5 minutes en remuant de temps en temps. Posez les pommes dans la
cocotte les unes à côté des autres et couvrez. Faites cuire 10 minutes en arrosant régulière-
ment les pommes avec le jus de cuisson. Posez les tranches de pain d’épice dans un plat.
Sortez délicatement les pommes de la cocotte et posez-les sur les tranches de pain d’épi-
ce. Ajoutez le beurre dans le jus de cuisson et poursuivez la cuisson 2 minutes à feu vif en
remuant. Versez la sauce sur les pommes et servez aussitôt avec une boule de crème gla-
cée à la vanille ou un milk-shake maison.

TATIN DE POMMES AUX SPECULOS
Ingrédients pour 6 personnes : 
6 ou 8 pommes selon leur taille 
175 g de sucre de canne en poudre
200 g de beurre
350 g de spéculos 
cannelle en poudre  

Coupez la moitié du beurre, en petits cubes ; sortez l’autre moitié du réfrigérateur, placez-la
dans un saladier et laissez-la ramollir à température ambiante. Versez le sucre dans une
casserole et posez celle-ci sur feu vif. Laissez cuire jusqu’à obtenir un beau caramel ambré
(attention, l’opération est assez rapide), puis ôtez la casserole du feu et ajoutez-y les cubes
de beurre. Mélangez vigoureusement à l’aide d’une cuillère en bois jusqu’à obtenir une pré-
paration homogène (n’hésitez pas au besoin à replacer quelques secondes la casserole sur
la plaque encore chaude), puis versez le tout dans un moule à manqué non amovible ; incli-
nez-le rapidement dans tous les sens afin de couvrir le fond d’une couche uniforme de
caramel. 
Préchauffez le four à 180° (th.6). 
Pelez les pommes, coupez-les en quatre et ôtez-en le cœur et les pépins. Disposez les
quartiers de pomme au fur et à mesure dans le moule à manqué, sur le caramel, en formant
une jolie rosace ; n’hésitez pas à bien les serrer, les pommes vont se rétracter à la cuisson ! 
Une fois le moule bien garni, placez-le au four et laissez cuire de 45 minutes à 1 heure : tout
dépend des pommes, qui à l’issue de la cuisson doivent être caramélisées à cœur. Laissez
ensuite refroidir. 
Préparez alors la pâte aux spéculos : mixez les biscuits en une poudre assez fine. 
Ecrasez le beurre ramolli à la fourchette puis incorporez progressivement la poudre de spé-
culos - vous pouvez aussi ajouter un peu de cannelle moulue. Mélangez longuement jusqu’à
obtenir une pâte grumeleuse mais homogène. 
Préchauffez de nouveau le four à 180° (th. 6). 
Versez la pâte aux spéculos sur les pommes refroidies et tassez-la de votre mieux en vous
aidant du dos d’une cuillère à soupe. Enfournez et laissez cuire une vingtaine de minutes. 
Sortez ensuite la tarte du four, laissez-la reposer quelques minutes puis
démoulez-la en la retournant sur le plat de service - prenez garde à ne pas
vous brûler ! Servez-la encore chaude avec un café, un thé ou un chocolat
chaud. 4
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Les indispensables 
du brunch :
• Café
• Thé
• Cacao
• Tisane
• Lait
• Corbeille de fruits frais, de fruits

secs et séchés
• Jus de fruit
• Des pots de confiture et du

miel
• Beurre
• Pains divers et de toutes les

formes
• Sucre de canne
• Vanille
• Cannelle
• Eau
• Milk-shake maison ou cocktail

mélangé de jus de fruit et lait 
(à chacun de décider de ses
arômes)

• Sucre de canne roux en
morceaux

TIRAMISU AUX SPECULOS

Ingrédients pour 8 personnes : 
250 g de sucre
3 gros œufs 
2 paquets de spéculos
2 tasses de café fort
30 g de cacao amer
250 g de mascarpone
1 sachet de sucre vanillé

Battez ensemble les jaunes d’œufs, le sucre et le sucre vanillé. Ajoutez le mascarpone.
Dans un autre bol, montez les blancs en neige et incorporez-les délicatement au mélan-
ge, en soulevant la préparation avec une cuillère en bois.
Préparez un café très fort. Trempez les spéculos dans le café et les disposer dans un plat
pour former votre gâteau. Faites attention à ne pas trop les mouiller. Dans un plat, dispo-
sez une couche de biscuits, ensuite une couche de crème, puis à nouveau une couche
de spéculos, etc. Terminez par une couche de crème. Saupoudrez votre tiramisu de
cacao amer. Placez au réfrigérateur environ 4 heures avant de savourer.

ROTI D’AGNEAU OU DE PORC LAQUE 
(recette indonésienne)
Ingrédients pour 6 personnes :
1 rôti d’agneau d’environ 1,2 kg (peut être remplacé par un rôti de porc)
3 gousses d’ail
5 cuillères à soupe de ketjap*
4 cuillères à soupe d’huile d’arachide 
3 cuillères à soupe de miel 
3 cc de cinq épices
1 cc de gingembre en poudre 
sel, poivre

Ecrasez l’ail, puis mélangez avec les cinq épices, le gingembre, 1 cuillère à café de
poivre et du sel. Badigeonnez le rôti avec ce mélange et mettre de côté. Faites chauffer
le four à 180° (th. 6). Pendant ce temps, faites dorer dans une cocotte en fonte le rôti de
tous les côtés, pendant 15 minutes. Une fois bien doré, enfournez pendant 30 minutes
en le tournant régulièrement. Mélangez le miel, le ketjap, et arrosez le rôti avec ce mélan-
ge.15 minutes avant la fin de la cuisson, arrosez le rôti avec le mélange toutes les
5 minutes de manière à obtenir un rôti brillant. Coupez en fines tranches et servir sur un
plat. Vous pouvez l’accompagner d’une salade de riz avec des haricots rouges. 

* Ketjap : Faites caraméliser ¾ de tasse de sucre avec un peu d’eau dans une grande marmite. Ajoutez progressi-
vement en remuant 1 tasse de sauce de soja, 2 cuillères à soupe d’eau, 1 cuillère à soupe de citronnelle émincée,
1 gousse d’ail hachée et 1 anis étoilé. Amenez à ébullition, réduisez le feu et laissez mijoter pendant 10 minutes. 
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Référence Designation Quantité Prix Unitaire         TOTAL

000006 Panier dégustation saveurs équitables 42,00 €

97807S Boulgour 2,60 €

97818S Pois Chiches 2,40 €

97060S Café Alta-Alé 3,60 €

97171S Thé English breakfast bio 2,60 €

97230S Fleurs d'hibiscus bio 3,00 €

97345S Etui de 2 gousses de vanille 3,90 €

97311U Poivre moulu 2,10 €

97315U Noix de muscade moulue 2,10 €

97316U Gingembre moulu 2,10 €

97317U Clous de girofle 2,10 €

97318U Cannelle moulue 2,10 €

97368U Bâtons de cannelle 4,90 €

97420S Pur Cacao Cerro Azul 3,50 €

97433S Chocolat noir dégustation 2,35 €

97472S Pain d'épices en tranches 3,40 €

97550S Huile d'olive 6,90 €

97702S Bananes séchées 3,95 €

97703S Mangues séchées 2,20 €

97704S Ananas séchés 2,90 €

97705S Litchis séchés 3,20 €

97800S Quinoa 4,70 €

97810S Polenta 2,70 €

97814S Lentilles Corail 2,60 €

97903S Confiture mangue ananas 3,20 €

97904S Confiture Banane-Cannelle 2,90 €

97930S Sucre de canne en poudre 4,10 €

97935S Sucre de canne roux en morceaux 3,70 €

97947S Miel Maya 5,15 €

97801S Haricots rouges 3,60 €

97813S Riz blanc 3,80 €

97251S Terrine de sanglier aux mangues 5,20 €

97252S Terrine de sanglier aux bolets 5,20 €

97970S Spéculos 2,60 €

Frais de port* : 6,40 €

TOTAL

BON DE COMMANDE Saveurs équitables

* Forfait de port colissimo suivi pour toute commande inférieure à 99 € d'achat.
Port et emballage gratuit au-delà.
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